
425 voix contre £3 f
Ea « crise » britannique

La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1944.
M. Winston Churchill connaît son p arlement ;

le p arlement britannique est conscient de sa
mission, comme de ses resp onsabilités dans une
p ériode aussi grave. Nous venons d'en avoir un
témoigmge nouveau. Le parlement ne veut pas
renoncer à son droit de critiquer ce qu 'il juge
nécessaire, mais il s'est raidi dans la disciplina
nationale lorsque la tension aurait pu devenir
dangereuse pour la cause du pays. C'est ainsi
que, p assant outre à des divergences de vues
qui n'en subsistent p as moins, il a manif esté
d'une manière éclatante sa conf iance au Pre-
mier ministre, rehaussant encore, si cela est
p ossible, son p restige et l'autorité de cette ex-
traordinaire p ersonnalité.

Si regrettables que p uissent p araître des dé-
bats p arlementaires ou des campagnes de p res-
se contre un gouvernement au moment où la
guerre semble app rocher de son p aroxysme,
quelle pr euve de iorce morale, de solidité p oli-
tique la Grande-Bretagne ne vient-elle p as de
donner une lois de p lus au monde étonné ? En
p leine temp ête , ce p eup le, libérai p ar tradition,
discute, disp ute , se p laint ; il dénonce ce qu'il
croit être des erreurs. Alors aue l'avenir reste
sombre et incertain, il est si p rof ondément con-
vaincu de la victoire certaine d'une cause dont
il est p ersuadé qu 'elle est celle de la j ustice, de
la morale, de l'humanité, qu'il te livre , pr éma-
turément p ourrait-on croire, â l 'étude des p ro-
blèmes d'ap rès guerre.

De tous les p ay s belligérants, l Angleterre est
celui où ces questions sont les p lus discutées,
où les p lus vastes p roj ets sont élaborés. Et c'est
ainsi que nous avons vu, la semaine dernière ,
des vagues de f ond remuer la vie p arlementaire
britannique à p rop os d'une question de réf orme
scolaire. L 'étranger est surp ris ! Comment , se
demande-t-il, quand il s'agit du « second f ront »,
alors qu'il f audrait p rovoquer dans les Balkans
une décision qui p arait mûre, que la camp agne

d'Italie cause d'amères décep tions, que l'ef f ort
russe risque d'assurer à l'allié oriental une p ré-
p ondérance qui ne saurait laisser indiff érent le
Commonwealth, c'est pr écisément à ce moment
que la Chambre des communes j uge opp ortun
et trouve le temp s de mettre le gouvernement
en minorité, d'envisager des changements mi-
nistériels, d'obliger le Premier ministre à p oser
la question de conf iance?

Sans doute, les récents débats n'ont p as que
des côtés f latteurs p our la démocratie britanni-
que ; ils auront p u f aire naître de Yinmiètude
chez les Alliés et f ournir des armes aux cam-
pag nes d' un ennemi touj ours à raf f u t , touiour s
en quête d'arguments p our revivif ier dans Yo-
p inon p ublique « axiale » des esp oirs chance-
lants. Cep endant , p our qui connaît l 'histoire de
la Grande-Bretagne et ses traditions p arlemen-
taires, des c exp losions » telles que celle de la
semaine dernière n'entament p as la volonté com-
battive de la nation, ni la cohésion nécessaire en
temp s de guerre. On p ourrait en trouver maints
autres exemp les dans Vautre guerre. Le lion
britannique ne desserre p as aussi f acilement
l'étreinte !

Ainsi l'on p ourrait dire : tout est bien qui f init
bien ! Pourtant, rien n'est f in i .  Le vote de jeudi
dernier n'a fai t disparaître aucune des difficul-
tés auxcnrçelles le gouvernement doi t faire face,
ni à l'intérieur , ni à l'extérieur . Elles sont nom-
breuses. Les f aits le p rouvent, comme la lec-
ture des j ournaux anglo-saxons.

(Voir suite page 3.) Pierre GIRARD.

La semaine parlementaire
Une « grande semaine » sous la Coupole. — Des

débats de politique étrangère qui n'ont
manqué ni de tenue ni d'utilité. — La

! mort d'un traître.
Berne , le 3 avril.

De notre collaborateur aux Chambres :
Ce fut , à plus d'un titre , une grande semaine

— et la session qui s'achève marquera sans au-
cun doute dans les annales de la législature.

Après un copieux débat sur le problème si
actuel de l' assurance-vieillesse et survivants, le
Conseil national a abordé , pour la première
fois depuis la guerre , les questions brûlantes
de la politique étrangère ; et le Conseil des
Etats , comme s'il tenait à ne pas paraître moins
audacieux , a fait de même. Une déclaration
gouvernemental e sur nos, relations avec l'étran-
ger , faite devant l'Assemblée fédérale (Cham-
bres réunies) a, de surcroît , complété encore ce
vaste débat... Cherchons donc à tirer la con-
clusion de tous ces échanges de . vues.

Et, tout d abord , constatons, que le Parlement
s'est tiré à son honneur de ce pas difficile . Le
chef du Département politique a rappelé aux
députés ce mot de M. Sumner Welles, suivant
lequel les Etats ne peuvent se tirer d'affaire
que dans la mesure où ils savent marcher « sur
la corde raide » et s'y tenir en équilibre. Pour
leurs Parlements, la difficulté est du même gen-
re, dès qu 'il s'agit de débattre publi quement
des question s qui touchent de si près aux inté-
rêts, vitaux des belligérants. Or, ni au Conseil
national ni aux Etats le moindre incident n'a
surgi au cours des débats considérables consa-

crés soit à la reprise des relations diplomati-
ques entre la Suisse et l'U. R. S. S., soit aux
incidents d'Oslo, soit à notre situation interna-
tionale en général et à notre position vis-à-vis
des problèmes d'après-guerre en particulier.

Deuxième constatation : ces débats étaient
nécessaires et ils ont été utiles. Ils ont précisé
avec netteté notre situation actuelle à l'égard
des puissances , voisines ou lointaines, qui s'en-
trechoquent dans le plus dramatique des con-
flits. Ils ont permis de souligner , devant l'opi-
nion du pays tout entier , que notre diplomatie
est à l'oeuvre — une oeuvre patiente , prude nte ,
intelligente et éclairée — sur tous les points où
il s'agit qu'elle soit présente et active; et qu 'ain-
si notre pays suit , comme il se doit , l'évolu-
tion des événements et qu 'il sera prêt à j ouer
son rôle lorsque les diplomates du monde en-
tier devront faire succéder leurs discussions
aux rumeurs guerrières , lorsqu 'il s'agira de re-
construire après tant de destructions.

(Voir suite en nage J) .

Ea guerre aérienne à outrance

Sur tous les fronts, la guerre aérienne est intense de
jour comme de nuit. Nos photos montrent : ci-des-
sus, un camion ravitaille un avion dans le secteur de
Nevel. En haut à gauche : chasseurs et piqueurs alle-
mands essayent d'enrayer une grosse offensive de
l'aviation américaine sur le Reich. Ci-contre : un nou-

vel avion géant de transport.

Une ruche originale !

Tandis que chez nous l'apiculture est une véritable
science, les amateurs de mie] d'Afrique disposent sim-
plement un bambou de large diamètre , fermé aux deux
bouts, où les abeilles font leur miel, paraît-il, tout aussi

bien qu 'ailleurs.

Un précurseur

Tout le monde sait aujourd'hui , par la presse
ou par la radio , que le « Spitfire » est un des
meilleurs avions anglais de combat. Mais on
ignore généralement que le constructeur de
l'appareil est mort en 1937. trois ans avant que
le nom de sa machine ne se répande dans le pu-
blic.

Le créateur du « Spitfire », Reginal Joseph
Mitchell , n 'avait que quarante-deux ans lors-
qu 'il mourut ; il était gravement malade depuis
trois ans. Ce fut . dans sa sphère d'activité , un
spécialiste hors ligne .

Le modèle original du « Sp itfire » se trouve
auj ourd'hui au musée de South Kensington . C'est
un hydravion étroit et long qui semble curieuse-
ment fragile et qu 'utilisèrent à différente s re-
prises les Anglais dans les compétitions aérien-
nes connues sous le nom de « Coupe Schnei-
der ».La machine fut corrigée et modifiée par
Mitchell , dont les conceptions , de constructeur
devançaient sur bien des point s les théories tra-
ditionnelle s encore en vigueur à cette époque.

L'opinion publique ne voyait, dans ces inno-
vations qu 'un apport à d'éventuelle s réalisations
sportives. A quelles autres fins destinerait-on
un appareil volant à 500 kilomètres et plus à
l'heure ? On ne l'a appris que plus tard lors-que sortit le modèle définiti f du « Sp itfire ».

te créateur au « apimre »

PRIX D'ABONNEMENT
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Abandonnant l' une après l'autre les principales régi ons qu 'elle occupait en Russie, la Wehrmacht se retire
SUT des positions bien à l'arrière de «es lignes. O n voit ici une section quittant en hâte un village.

Le «ci<éoirooti àEti§ro)>

Chei le coiffeur
— Comment voulez-vous qu 'on vous coupe

les cheveux ?
— Sans un mot sur la guerre et la politique

internationale .

Echos

Qu'est-ce qu 'un « caméléon congénilalement inapte
à respirer l'air des temps nouveaux » ?

Une bête à plumes ou à poils ?
Un mouton à deux têtes ?
Ou un veau à six pattes ?
Je me suis posé la question en lisant cette apostro-

phe — ou cette définition — vengeresse qu'on relève
dans le dernier discours du « duce » flétrissant les fas-
cistes trop tièdes ou les Italien s qui ne comprenent pas
les exhortations désintéressées du signor Farinacci...

Le caméléon étant par définition un animal apte à
changer de peau et de couleur dans toutes les positions,
jen ai déduit que l'air des temps nouveaux devait
être proprement irrespirable pour décourager des êtres
aussi subtils et changeants.

Et de fait beaucoup d'Italiens ne savent bientôt
plus à quel saint se vouer après :

...une alliance qui les a asservis

...une guerre qui les a vaincus

...une paix qui les a livrés ;

...et un conflit qui continue hélas ! en faisant de
leur malheureuse patrie le champ de bataille de l'Eu-
rope I

Aussi le « duce » a-t-il tort à mon humble avis de
rudoyer à ce point ses compatriotes.

Il n y a pas un caméléon normal qui survivrait à une
aventure pareille I

Même un caméJiéon acrobatique y laisserait sa
peau...

A plus forte raison les pauvres bougres qui n'arri-
vent plus à remplir leurs poumons surmenés du doux
zéphyr des temps nouveaux !

Le père Piquerez.

"Hun possnrtT

Aussi longtemps que persistera l'activité des
sous-marins allemands dans l'Atlantique et que
les sous-marins j aponais auront la possibilité de
s'approcher de la côte américaine du Pacifi que ,
les « Saucisses volantes » continueron t à sur-
veiller la zone côtière des Etats-Unis.

Leur intervention se j ustifie , car le repérage
des sous-marins s'exerce plus facilement du
haut des airs qu 'à la surface des eaux. Un ca-
non et quel ques bombes de profondeur peuvent
suffire pour envoyer un sous-marin par le fond .

Les « Saucisses volantes » sont des Zeppelins
qui diffèrent p ourtant du modèle classique en
ce qu 'ils ne sont que mi-rigides. Ils manoeu-
vrent cependant aussi souplement que les diri-
geables rigides, mais sont plus lents. On trouve
grand avantage à les utiliser contre les sous-
marins parce qu 'ils consomment peu de benzine ,
qu 'ils sont gonflés à l'hélium qui se trouve en
abondance aux Etats-Unis et parce que , enfin ,
ils peuvent stationner à leur aise, à moins que
ne souffle un vent très violent.

Les Etats-Unis emploieraient actuellement
quatre cents de ces appareils environ à la sur-
veillance de leurs côtes. En tant qu 'engins de
guerre à proprement parler , les Zeppelins n'ont
pas rendu les services qu 'on attendait d'eux ,
il y a vinet ou trente ans. Mais on voit qu 'ils
nt été adaptés à d'autre s tâches.

« Saucisses volantes » contre
sous-marins



niâjB,M« Bon piano à ven-
UfQliBI dre> en partait
¦ InBlBI é(a t> de 're mar-¦ ! . i  |B||_que , cédé moitié¦ ¦•¦¦¦ "¦prix de sa valeur.
Ecrire sous chiffre L. V. 4223 au
bureau de L'Impartial.

Grandes fenêtres
d'ateliers Esr&z
vlllons, vitrages, couches sont à
vendre. — Renseignements chez
M. R. Chapallaz, architecte, rue
de la Paix 31. • . 4150

Outillage de régleuse
est à vendre. — S'adresser eu
bureau de L'Impartial. 4139

A lfPIlriPn sellles, crosses
VCIIUI W neuves et usa-

gées, fabrication , réparations ,
chevalet, vannerie. — A. Wen-
ger père, toujours rue du Pre-
miei-Mais 12. 3960

A UQnrtnO superbe berceau
VCIIUI O roulant , garni ,

dernier modèle, à l'état de neuf ,
belle occasion, bas prix. — S'a-
dresser chez M. C. Gentil , rue de
la Serre 79, téléphone 2 33 51.

3961
I f1f>al Qlli Rendrait à la dis-
LUUaie position du Dispen-
saire, a titre gracieux ou contre
modeste location, un petit local
à l'usage d'entrepôt ? Prière d'a-
dresser les offres à Mlle Laure
Sandoz, rue de la Promenade 10.
I înn A vendre beau grand
LIIIUs lino incrusté, 4 m. 90x
3 m. 15, à l'éta t de neuf, cédé
bon marché. — S'adresser chez
M. C. Gentil, rue de la Serre 79,
tél. 2.3851. 4177

Poussettes .
A vendre en bon état, beau choix
de poussettes modernes bleu ma-
rine. C'est toujours chez Roger
Gentil, le bon magasin pour l'ou-
vrier, que vous trouverez les vé-
ritables occasions, Numa-Droz 11,
achat et vente. 4100
• AU SERVICE DU PUBLIC >

Couturières. figS USE
de suite ouvrière nourrie et logée
ainsi qu'une apprentie (petit sa-
laire), -r- Offres sous chiffre H. C.
3992, au bureau de L'Impartial .

Barçons et filles ÎVLî tï
mandés entre les heures d'école.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 3641

I nnomont de 3 chambres, cui-LUl j BIIIBIIl sine et dépendances
est â louer de suite à personnes
honnêtes et solvables. — S'adres-
ser rue de la Charrière 19, au
ler étage à droite, entre 18 et 19
heures. 3297

P-P—nTiram
Fp •în — 80nt oHer,s à per-I I .  UU. sonne qui trouve-
rait appartement convenable, 3
pièces, vestibule, W.C. Intérieurs ,
quartier ouest, sous-sol exclu ,
pour fin avril. — Ecrire sous chif-
fre S. Ë. 3962 au bureau de
L'Impartial. 3962

A lnilAP de sulte' de PréférenceIUUDI à monsieur , 1 belle gran-
de chambre à deux fenêtres, en
plein soleil, bien située. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tial. 4191
fîhamhno meublée, indépendan-UlldllllJl G te, plein soleil, à louer
de suite. — S'adresser dimanche
toute la Journée, rue du Nord 58,
au 2me étage. 4148

f ihamhn p meublée. à louer àminium o personne sérieuse et
pouvant faire sa chambre. Libre
de suite. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 77, au 1er éta-
ge. 4243
PhamhiiQ à ,ouer à monsieur.—UlldlllUI O S'adresser rue du
Doubs 133, au rez-de-chaussée, à
droite. 4095

Potager à bois, EF?5
en parfait état, a vendre, bas
prix. — S'adresser Crêt 24, au
2me étage, à droite. 4183

A unnrlno poussette bleu-marine
VCIIUI U Royal Eka, parfait état

— S'adresser chez Mme Comtesse
Prévoyance 100, après 17 h. 3975

A UOnrtnP boUes d'équltatlon-
VCiiUI U No 36-37, une pous-

sette de chambre, un vélo d'en-
fant. — S'adresser rue du Pro-
grès 2, chez Mme Jacot, au 1er
étage. 4130
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CONCORDIA MBRREL

Roman adapté de l'anglais par £. de St-Second

Pendant les quatre j ours qui venaient de s'écou-
ler, Duan avait banni de sa mémoire l'image de
Belford, mais, actuellement, il se sentait de nou-
veau torturé par la j alousie. Jacqueline pensait-
elle à Belford ? Etait-ce son souvenir qui lui
donnait cet air préoccupé ? Avait-elle eu de ses
nouvelles ce matin-là ? La saute d'humeur de
Jacqueline se trouvait précisément avoir coïn-
cidé avec l'arrivée du courrier.

Pour mettre fin à un silence embarrassant,
la j eune femme fit quelques pas à l'intérieu r de
la grotte et dit :

— Reprenons notre exploration. Il sera bien-
tôt l'heure du retour.

Duan dirigea le faisceau lumineux devan t les
pieds de sa femm e et , par une sorte de porte
voûtée , ils pénétrèren t dans une caverne de pro-
portions plus vastes. Pendant que Jacqueline
regardait autou r d'elle avec curiosité , Duan sai-
sit une des mains de la j eune femme.

— Soyons amis, Jackie , murmura-t-il. La vie
est t rop brève pour laisser durer les désacccords.

Jacqueline s'écarta, dégageant violemment sa
main de l'étreinte qui la retenait.

— Ne me touchez pas, Ronald , dit-elle d'une
voix furieuse, ne me touchez pas !... Comment
osez-vous ?

Le docteur sentit la patience lui échapper. ïi
riposta :

— A quoi rime cette indignation ? Que vous
ai-j e donc fait ?

— Adressez-vous cette question à vous-mê-
me.

— Il est inutile de me rappeler à tout propos
mes torts. Je ne les oublie pas... Mais, d'un com-
mun accord, nous avons décidé de ne plus par-
ler de nos griefs réciproques... et de faire un
nouveau départ

— Le passé ne s'efface pas, répliqua-t-elfle en
se servant, sans s'en rendre compte, des termes
presque identiques à ceux employés par Fri-
da dans sa lettre. Vous demander d'énumérer
vos torts est de la pure hypocrisie, puisque vous
avez eu soin de me laisser tout ignorer de votre
vie.

— J'ai répondu aux questions que vous m'a-
vez posées.

Sans tenir compte de la rectification du doc-
teur , elle continua :

— Il faut que les étrangers viennent à la res-
cousse en me fournissant les renseignements.

— Nommez-moi , je vous prie , les amis qui ont
été assez obligeants...

Jacqueline fut déconcertée par l'interrogation

du docteur. Ne pouvant pas s'y soustraire, elle
se hâta de répondre :

— Eh bien ! les Aston...
— Ah ! vraiment ? Rien de grave alors.
— Bien d'autres encore. Sir Alistair Kay, qui

vous connaît depuis très longtemps... Mme Beau-
mont.. Cette dernière, en cinq minutes, m'en
a appris plus que tous les autres réunis.

Jacqueline aurait voulu tenir secrète la sour-
ce principale de sa documentation, mais le nom
lui avait échappé malgré elle. Elle regardait
maintenan t Ronald avec des yeux brillants de
colère.

— Les révélations de Mme Beaumont étaient
donc bien terribles ? s'enquit le docteur avec
un calme exaspérant.

— Sans doute, étant donné vos principes, vo-
tre conduite doit vous paraître tout à fait nor-
male.

— Vous m'obligeriez extrêmement en me fai-
sant connaître la natu re exacte de ces princi-
pes.

Le ton mesuré de son mari eut le don de por-
ter l'exaspération de Jacqueline à son comble.

— Je suis à même de citer un exemple où vous
les avez appliqués à mon détriment ,

Duan se pencha un peu, puis, à voix très bas-
se, il répondit :

— Ah ! Jackie, cet éternel gri ef ! Vous ne
voulez donc pas me laisser une chance de vous
le faire oublier ?

Le son de la voix de Ronald , qui semblait

implorer grâce, fit soudain tomber la colère de
la j eune femme. Elle éprouva le violent besoin
de s'abandonner à une crise de larmes... Pour ne
pas s'exposer à la honte de montrer sa faibles-
se, elle repri t ses récriminations .

— Vous m'avez entraînée ici sous le prétex-
te de me faire visiter cette grotte. Vous en
avez profité pour me prendre 'la main...

Elle n'acheva pas sa phrase. Ce fut au tour de
Duan de se laisser emporter par la colère. Cet-
te dernière insulte lui était d'autant plus sensi-
ble qu'il était seul à savoir de quelle
force de caractère il lui avait fallu fai-
re preuve pour vaincre la tentation qui prenait
possession de lui. Emporté par la violence de sa
nature, le docteur perdit tout contrôle sur lui-
même. Jacqueline riposta sur le même ton. Us
ne se ménagèrent pas réciproquement et ils de-
vaient regretter plus tard, l'un et l'autre, de
s'être abandonnés à de pareils excès de parole.
L'endroit même où se vidait cette querelle aj ou-
tait encore au tragique de la situation : un mètre
à peine séparait les deux adversaires, placés
dans une demi-obscurité. Aucun d'eux n'essayait
de comprendre les raisons de l'autre : Jacqueli-
ne agissait souo l'influence de la lettre de Frida
et des venimeuses insinuations qu'elle conte-
nait.

— Le monde n'est qu 'une vaste tromperie , fi-
nit-elle par conclure en cherchant à reprendre
son souffle.

(A suivre.)

PAR UN LONG DETOUR

1
au Uième siècle. 'auj ourd'hui

Un vêtement PKZ
raff ermit votre assurance et la développ e

Costumes 1 rang Frs. 120.— à 240.—
Costumes 2 rangs Frs . 130.— à 250.—

aujourd'hui
l'on porte un

PK7
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MELITTA vous aide
à économiser du café

Démonstration et dégustation gratuite
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Chronique Sportive
Football

La situation
Belle journée de f ootball que celle d'hier !

Sans que le classement subisse des changements
consirérables, l'idée que l'on se f aisait du cham-
p ionnat à la f in  du p remier tour doit disparaître
de nos mémoires, car tout est changé ! L'éclip sé
du Lausanne-Sp orts dure touj ours : les leaders
se sont f ait battre hier p ar les Young-Fellows ,
avec le charmant p etit score de 2 à 1. Saint-Gall
(se retrouverait-il?) a nris élégamment le 'eil-
leur sur Servette, p ourtant candidat aux meil-
leures p lace. Cantonal a eu l'honneur de f aire
match nul avec les coriaces Bâ 'ois. Les grands
Biennois, f orts de leurs retentissantes vf ct lires
des derniers dimanches, ont mordu la p oussière
sous les p ieds des êquipi ers de Young-Boys.
Grasshop p ers a f ait l'imp ossible p our remp orter
le derby zurichois et y a réussi. Grange a
repris un peu du p oil de la bête aux dép ens de
Lucerne.

En première ligue, rien de sp écial ni de sen-
sationnel. Soleure bat Bienne-Bouj ean, Eto 'de
f ait  match nul avec C A G. Fribourg j xccute
Berne p ar 2 à 1. International n'atteint qu'au
p etit score de 2 à 1 contre Renens et Montreux
l'emp orte sur Vevey p ar 3 buts à 0.

LES RESULTATS DU CHAMPIONNAT
Bâle—Cantonal 1—1.
Granges—Lucerne 2—0.
Servette—St-Gall 0—1.
Young-Boys—Bienne 2—1.
Young-Fellows—Lausanne 2—1.
Zurich—Qrasshoppers 0—2.
Chaux-de-Fonds—Lugano renvoyé.
Chiasso—Bellinzone 1—1.
Kickers—Concordia 1—1.
Pro-Daro—Zoug 0—1.
Bienne-Bouj ean—Soleure 0—2.
C. A. G.—Etoile 0—0.
Fribourg—Berne 2—1.
Vevey—Montreux 0—3.
Renens—International 0—1.

L'entraînement
Derendingen—Aarau 6-2.

HOCKEY SUR TERRE
Bienne—Olten B 0-3.
Bâle—Schoenenwerd

Le championnat suisse série A
Black Boys—Hockey-Club lausannois 1-1.
Servette—UGS 0-3.
Lausanne sports—Stade Lausanne 0-1.

LE CLASSEMENT
Ligue nationale

Lausanne 18 11 3 4 25
Servette 17 8 5 4 21
Lugano 17 8 5 4 21
Cantonal 18 8 5 5 21
Grasshoppers 17 9 2 6 20
Bâle 17 5 7 5 17
Young Boys 17 5 7 5 17
Granges 16 7 2 7 16
Bienne 17 6 4 7 16
Young Fellows 18 7 2 9 16
Chaux-de-Fonds 15 6 3 6 15
Saint-Gall 15 6 2 7 14
Lucerne 16 3 3 10 9
Zurich 16 2 2 12 6

Première figue — Groupe I
International 17 10 3 4 23
Derendingen 18 9 5 4 23
Berne 17 10 1 6 21
Soleure 15 7 6 2 20
U. G. S. 16 7 5 4 19
Helvétia 17 6 5 6 17
Fribourg 14 6 3 5 15
Bienne-Boulian 16 5 4 7 14
Vevey 16 4 6 6 14
Montreux 15 5 3 7 13
C. A. G. 18 3 6 9 12
Etoile 13 4 3 6 U
Renens 16 2 2 12 6

C A. G.—Etoile 0-0
Il fait un temps splendide à Genève et le ter-

rain des Charmilles est en parfait état. Il est
13 h. 30, lorsque M. Marti de Berne donne le
coup d'envoi aux équipes suivantes, car cette
partie se déroule en ouverture du match Ser-
vette-Saint-Gall.

C. A. G. : Marthe ; Battiaz , Besson ; Morand ,
Di Carlo, Thévenaz ; Clerc Perréard , Damay,
Carlier . Beuchat.

Etoile : Hugi ; Knecht , Maspoli ; Lerch, Cosan-
dai, Hediger ; Schumacher, Biéri , Kuster, Amey,
Calame.

Dès les premières escarmouches, les Genevois
prennent l'avantage et attaquent avec fougue.
Bien emmenés par Di Carlo et Carlier , les efforts
de l'équipe locale semblent vouloir être récom-
pensés, mais Hugi par des arrêts superbes, ne
laisse rien passer.

Peu à peu les Stelliens visiblement à court
d'entraînement et qui par surcroît ne sont pas
encore habitués à la chaleur , remontent le ter-
rain et ripostent de belle façon.

Un départ de Schumacher est bien près d'a-
boutir , puis c'est Kuster qui tente sa chance sans
plus de résultat. Mais le ballon est à peine remis

en j eu, que Schumacher qui s'est défait de son
demi centre en force , Amey bien placé seul en
face du gardien expédie un bolide sur la barre.
Ce fut là une belle chance de perdue, puisque
rien ne put être marqué j usqu'à la mi-temps,
malgré une belle débauche d'énergie de part et
d'autre.

La reprise voit les Stelliens partir en force,
mais ils j ouent avec le soleil dans les yeux et
les locaux en profitent pour s'installer dans leur
camp. Une fois de plus la défense stellienne est
à la hauteur de la situation , et sur une attaque
de Carlier , le ballon monte en chandelle devant
les bois d'Hugi , qui s'empare du cuir , malheureu-
sement pour lui la lutte pour la possession de
la balle est chaude , et dans une rencontre il se
blesse; il continuera néanmoins de défendre ses
bois avec brio et ce en boitant très bas.

Cette partie qui promettait beaucoup, vit tout
à coup deux équipes pratique r un j eu bien rudi-
mentaire. Etoile , prenant l'initiative des opéra-
t ions, trouva sur son chemin une équipe déci-
dée à ne pas s'en laisser imposer et qui se plut
à détruire le j eu sans pour son compte es-
sayer de construire.

Sur un coup franc de Lerch , la balle tombe sur
le pied d'Amey, à 6 mètres des buts, mais une
fois de plus son tir file par-dessus la latte , à la
grande j oie du gardien Marthe qui n'avait même
pas esquissé un mouvement.

C. A. G., oblige de se défendre , ne répond que
par échappée. Sur l'une d'elles, Hugi se fera ap-
plaudir en arrêtant in extremis un bolid e ras
de terre , qui faillit bien renverser la situation.
La réplique des Stelliens ne se fit pas attendre,
et c'est alors que M. Marti commit erreur sur
erreur , sifflant à tort et à travers; sur un coup
franc accordé à 30 mètres, Cosandai expédie
le cuir sur la barre . Décidément, il est dit que les
Stelliens ne marqueront pas !

Il reste dix minutes à j ouer. Cosandai passe
la balle à Schumacher qui ouvre en profondeu r
pour Amey. Ce dernier s'empare du cuir , à quel-
ques mètres des buts et manque la plus belle
occasion de gagner deux points en shootant à
côté. Ce fut dommage car ce but d'écart serait
venu à j uste titre couronner les efforts des hom-
mes des Eplatures qui n'ont pas démérité. Si
Amey a manqué trois but qu 'il avait au bout du
soulier , l'incertitude du sport l'a voulu ainsi ,
mais Raymond Amey, qui a beaucoup travaillé ,
avait été il est vra i à l'origine de tous les mou-
vements offensifs. Dudu.

Boie
Décision du Conseil de la F. S. B.

Le Conseil de la F. S. B. constatant après
deux essais malheureux que le manque de con-
tact avec les fédérations étrangères rend vain
tou t contrôle basé sur le vu de pièces d'identité
sportive ou de palmarès décide :

1. Aucune licence ou autorisation de combat-
tre ne sera délivrée à des boxeurs profession-
nels internés en Suisse.

2. Le Conseil se réserve d'apporter une déro-
gation à cette décision au profit de boxeurs con-
nus , dont le palmarès éloquent et les performan-
ces récentes présentent un caractère de garantie
absolue.

Prochaines rencontres
Bienne , 8 avril , rencontre s d'amateurs ; Schaf-

fhouse , 15 avril , rencontres d'amateurs ; Lau-
sanne, 21 avril , rencontres d'amateurs.

Assemblée générale de la F. S. B.
Les assises de Ha F. S. B. se tiendron t à Bâ-

le (Restaurant Bruderholz) , 11 h. 30, le diman-
che 23 avril.

Le meeting de Zurich. — Belle victoire
du Chaux-de-Fonnier Calame

Voici les principa ux résultats du meeting or-
ganisé samedi soir , à Zurich , à la Stadthalle. de-
vant une salle bien remplie .

Amateurs, 3 rounds de 3 minutes :
Poids coq : Frei Zurich , bat Burlet . Zurich ,

par k. o. au deuxième round . — Poids plume :
Cavin, Genève , bat Bûcher , Zurich, aux points.
— Poids légers : Hakios , Schaffhouse , et Pelle-
grini II, Zurich , match nul ; Bûcher, Schaffhou-
se, bat Gehring, Zurich , par arrêt de l'arbitre
au deuxième round ; Hubsche r, Schaffhouse , et
Friedlaender. Zurich, match nul ; Engeli . Schaff-
house , et Roth , Zurich , match nul. — Poids
welters : Grab. Zurich , bat Lohrer . Schaffhouse ,
aux points ; Schellenbaum . Schaffhouse , et Ludi ,
Zurich , match nul ; Mettauer. Zurich, bat
Schmidt, La Chaux-de-Fonds, aux points ; Ca-
lame, La Chaux-de-Fonds. bat Krebs. Zurich,
aux Points. — Poids moyens : Boetschi , Schaf f-
house, bat Stierli , Zurich , aux points ; Schibli ,
Zurich , bat Ellenberger, Zurich , aux points. —Poids mi-lourds : Staehelin . Schaffhouse . bat
Niede rhauser . Zurich, par arrêt de l'arbitre audeuxième round.

SKI
CONCOURS DU SKI-CLUB

AU CHALET DES NEVAS
Dimanche, pour clôturer la saison des con-

cours, le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds a or-
ganisé au Chalet des Névas les épreuves de
descente et slalom pour dames ainsi qu 'un con-

couirs-kenmesse ouvert à chaque membre. Par
une bonne neigu de printemps et un splendide
soleil, tout s'est déroulé au mieux. Le concours-
kermesse eut plein succès et amusa autant les
spectateurs que les concurrents par la variété
des obstacles.

Résultats slalom-dames
1. Binette Jeanneret, 51" : 2. Rosette Frey.

52" ; 3. ex-aequo Mme A. Portmann et Odette
Lebet, 54" ; 5. Odettî Perret . 55" ; 6. Mme J.
Heiniger ; 7. Mme Schweizer ; 8. Mme R. Les-
quereux ; 9. Anne-Marie Guye.

Desscente Dames
1. Rosette Frey, 53" ; 2. Bluette Jeanneret,

56" ; 3. Mme A. Portmann, 59" ; 4. Mme R.
Lesquereux, 1' 01" : 5. Odette Lebet ; 6. Mme
J. Heiniger ; 7. Ginette Fassnacht ; 8. Mime A.
Favre ; 9. Anne-Marie Guye.

Résultats du Combiné
1. Rosette Frey, 0,6 pts ; 2. Bluette Jeanne-

ret , 0,74 ; 3. Mme A. Portmann, 2,66 ; 4. Odette
Lebet, 3,41 ; 5. Mme J. Heiniger , 6,66 ; 6. Mme
R. Lesquereux ; 7. Anne-Marie Guye ; 8. Mme
Schweizer ; 9. Mme A. Favre.

Première de la course d'obstacles dames :
Mme A. Portmann.

Premier de la course d'obstacles messieurs:
Marcel Wenger. < 

La mort d'un champion
Le sergent-maj or Rodolphe Harbig, champion

du monde de course à pied sur les distances de
400, 800 et 1000 mètres, a trouvé la mort sur le
front de l'Est

4Î55 voix contre Î53 !
Ea « crise » britanni que

f  Suite et f in)
Du p oint de vue militaire, l'aff aire de Cassino

se solde j usqu'ici p ar un échec que nul ne cher-
che à cacher. M. Churchill l'a dit ouvertement
dans son discours radio-dilf usé. La «New-York
Herald Tribune» écrit ; Nous avons subi à Cas-
sino un revers coûteux et sensible». L'exp ert
militaixe de ce grand j ournal en recherche les
causes.

La méthode des bombardements massif s dont
l'ef f e t  le p lus clair f ut  la destruction comp lète
d'un monastère historique connu dans le monde
entier, ne suff isant p as, exp ose-t-il , à enlever
une décision militaire. A Cassino, on a vu les
«grenadiers» allemands sortir de terre comme
p ar miracle, pr otégés qu'ils étaient dans des
abris souterrains, des caves séculaires, invul-
nérables aux exp losif s des p lus gros calibres.
«Nous avons cru en Amérique, écrit le maj or
Eliot, qu'il nous suff irait d'envoy er des armes
et du matériel pour que les Anglais et les Rus-
ses gagnent la guerre ; nous avions oublié une
vérité touj ours évidente qu'auj ourd'hui comme
hier, la guerre se gagne dans la boue c'est-à-
dire sur le terrain, que l'aviation et les blindés
ne sont que des p arties d'un système dont le
centre reste Y inf anterie.-» En d'autres termes,
la guerre doit être gagnée p ar le matériel hu-
main.

Ne p arlons p as du «second f ront» dont les
uns. comme le général américain Arnold, assure
«qu'il est déj à ouvert p ar les terribles bombar-
dements nocturnes et diurnes contre l 'Allema-
gne et les territoires occup és, ni des p roblè-
mes militaire que l'avance f oudroy ante des
Russes p osent nécessairement aux états-maj ors
anglo-saxons s'ils veulent coordonner à temp s
leurs actions off ensives à celles des Soviets.
Nous pourr ions mentionner aussi, sur la p age
des soucis, la nouvelle initiative nipp one dans
les Indes orientales où les Jap onais viennent de
déclencher une off ensive contre le p etit Etat
du Nanip our avec l'intention d'en occup er Im-
p hat, la cap itale, imp ortant centre de ravitaille-
ment allié, noeud f erroviaire stratégique de
toute l'Inde orientale. A cet obj ectif militaire s'a-
j outent des visées p olitiques. Ne laisse-t-on p as
entendre que les Jap onais , une f ois installés à
Imphal . v installeraient un gouvernement hin-
dou autonome p résidé p ar le f ameux p artisan
de l'Axe Sbha Chandra Bose ?

D'autres dif f icul tés  polit iques sont touj ours
p résentes à l'esp rit du gouvernement de Lon-
dres. Je ne f ais  que mentionner les discussions
de p rincip e sur Yordre de demain , la Charte de
l'Atlantique, le droit de libre disposition des
p eup les, hautement pr oclamés mais auxquels on
p arait avoir f ai t, p ar comp laisance ou p ar né-
cessité, des entorses dangereuses que les p eu-
p les ne comp rennent p as.

Il y a les relations avec la Russie. Politique-
ment et sp irituellement, la Grande-Bretagne est
p lus p rès de l'U. R. S. S. que les Etats-Unis.
Londres se trouve ainsi amené à j ouer un rôle
d'intermédiaire, d"« honnête courtier » comme
dirait Bismark, qui ne doit pas  être f ac i le. « //
s'agit de savoir se tenir sur la corde raide », se-
lon la f ormule de M. Sumner Wells, repr ise au
Conseil national p ar M. Pilet-Golaz.

Il y a les relations avec le Comité d 'Alger.
Là aussi, la Grande-Bretagne p araît être p lus
p rès d'Alger que Washington ; les Etats-
Unis continuent à marquer envers le mouve-
ment de Gaulle une f roideur signif icative, à la-
quelle, sans doute , des raisons économiques où
les trusts ne sont p as étrangers ; sans p arler
des liens mystérieux, mais tout de même réels,
qui p araissent exister entre l'Amériawe et la
France métrop olitaine. La situation du gouver-
nement britannique n'est pas  touj ours enviable,
dans l'obligation où il se trouve de ne p as heur-
ter les conceptions américaines, tout en ne s'a-
liénant pa s les sy mp athies d'Alger en prévision
de la collaboration étroite escompt ée avec la
France après la guerre.

Dans les Balkans, la situation n'est p as moins
délicate. Londres doit compt er avec l'inf luence,
p our ne p as  dire les p rétentions russes. U autre
p art, les gouvernements exilés siégeant à Lon-
dres se montrent extrêmement suscep tibles. La
moindre velléité de vouloir accorder une f aci-
lité, un adoucissement quelconque à la Hongrie,
à la Bulgarie, à la Roumanie soulève automa-
tiquement de véhémentes protestations des gou-
vernements exilés p our qui toute condescen-
dance envers un «satellite» de l'Axe prend l'air
d'un aff ront envers ceux qui ont sacrif ié leur
sang pou r la cause des Alliés.

Je p ourrais allonger cette liste des « préoc-
cup ations » de M . Churchill et de son ministre
des aff aires étrangères.

Toutefois, ce qui à première vue et dans l'es-
prit de la propagande adverse, peut apparaître ,
comme des faiblesses dans le système dîs na-
tion s unies, peut être aussi un signe de force du
Commonwealth britannique. L'un des thèmes
f avoris du Dr Gœbbels est d'af f i rmer  que, quelle
que soit Yissue de la guerre, l'emp ire britanni-
que en sera inéluctablement la premièr e victime,
que l'ap rès guerre verra la dissolution de ce
vaste emp ire.

Ce n 'est point du tout certain. La complexité
des tâches auxquelles doit faire face actuelle-
ment le gouvernement britannique montre pré-
cisément le rôle qui pourra lui être dévolu de-
main.

Par son vote de conf iance de j eudi dernier,
le parlement britannique p araît ne p as tavoir
oublié.

1 Pierre GIRARD.

r LAVEY-LES-BAINS"
Rhumatismes - Affections gynécologiques
Catarrhes des muqueuses - Artériosclérose
Troubles circulatoires - Phlébites m\

L M A I - S E P T E M B R E  Arrangements forfaitaires 21 jours minimum Fr. 325.- >

Chronique neuchatelolse
Un proj et de funiculaire pour monter au Châ-

teau de Neuchâtel.
(Corr.). — Un proj et a été désentê au Dé-

partement cantonal des travaux publics neuchâ-
telois pour relier plus facilement et plus rapi-
dement le centre de Neuchâtel au Château, siège
des autorités cantonales. Il prévoit notamment
'a construction d'un funiculaire qui raverserait
un tunnel de 300 mètres pour aboutir à la porte
du Château.

Le Château étant d'un accès difficile , ce pro-
j et rencontrerait l'agrément des fonctionnaires
qui doivent chaque j our monter un escalier fort
long et* malcommode pour se rendre à leur tra-
vail. Il rendrait également service aux fidèles
qui se rendent chaque dimanche à la Collégiale.
Assemblée générale du S. E. N. & J.

L'assemblée générale ordinaire du Service
d'Escompte Neuchâtelois et Jurassien (S. E. N.
& J.) s'est tenue le 30 mars, au Locle. Le rap-
port présenté par le Conseil d'administration
débute en ces termes, :

Du point de vue économique , l'année laissera
des souvenirs un peu mélangés ; mais, somme
toute , la situation n'a pas été mauvaise et, sous
ce rapport , nous avons été grandement privilé-
giés.

Aussi à nouveau et comme l'année dernière, le
S. E. N. & J. voit-il son chiffre d'affaires aug-
menter d'un façon appréciable.

En effet , de 17.339.600 fr . qu 'il était en 1942.
i! a passé à 18.174.400 fr. en 1943 ; augmenta-
tion 834.000 fr.

Carnets remboursés : montant total distribué .
834.618 fr.

Après vingt-neuf années d'activité en qualité
d'administrateur et de président du Conseil
d'administration , M. Albert Maire a demandé
à se retirer du S. E. N. & J. Le Conseil d'admi-
nistration , tout en regrettant cette décision et
en h remerciant vivement , a proposé à M.
Maire de rester en qualité d'administrateur-
délégué et a nommé M. Philippe Vuille à sa pla-
ce. Ces deux décisions ont été ratifiées à l'una-
nimité par l'assemblée générale qui a adressé,
à son ancien administrateur de vifs éloges et des
paroles de reconnaissance et qui lui a remis un
témoignage durabl e de gratitude pour son grand
et précieux dévouement à la cause du S. E. N.
& J. dont il fut l'animateu r avisé dès sa fonda-
tion .

L'assemblée générale fut suivie d'un souper-
choucroute , fort bien servi au Restaurant de la
Place.
Neuchâtel. — Une importante démission.

(Corr.) — On annonce la démission de Mme
Krieg-Bauler, de ses fonctions de directrice de
l'asile cantonal de vieillard s femmes de Serriè-
res près de Neuchâtel , fonctions qu 'elle assu-
mait depuis treize ans.

Hort de l'amiral Bard
ambassadeur de France à Berne

BERNE, 3. — Ag. — Le contre-amiral Fran-
çois Bard, qui est décédé hier dans une clinique
de Berne, était né en 1889, à Saint-Etienne.
Nommé préfet de la Haute-Vienne, après l'ar-
mistice, puis préfet de police de Paris, de 1941
à 1942, II fut nommé ambassadeur de France
à Berne, en 1942.

Chronique suisse



Î Êk veniilalion

3590 Conditionnement d'eau

PISOU & BRANDT
Bureau technique

JAQUET-DROZ 22 TÉLÉPHONE 2 20 81

F^^r f̂ } Les J'olies

El Garnitures
pffl ne poussettes
& 4 l« ¦

___?__} V\J .4' =51
i wwffiw™ • y*3»jy o nouveaux modèles Inédits

25 y
 ̂
\ W  
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«fir VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

• Gadoues
Fites de Pâaues

Vendredi-Saint 7 avril pas de service
Lundi de Pâques' 10 avril pas de service

Les quartiers respectifs seront desservis le lendemain
le 8 avril au matin et le 11 avril matin et après-midi

3987 Direction des Travaux publics.
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VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Sources d'eau priuées
Les propriétaires, fermiers ou locataires qui utilisent pour

leur alimentation, celle du bétail , ou pour tout autre besoin,
des eaux de sources privées, sont invités à l'annoncer au
Bureau de la Police sanitaire, rue du Marché 18, d'ici
BU 15 avril 1944.

Toutes les sources non captées, situées sur le terri-
toire communal doivent également nous être signalées dans
h même délai. 4143

Commission de salubrité publique
Le Président.

Hausse des tarifs
La compagnie du Tramway de La Chaux-de- Fonds'

faiiant usage des dispositions de l'arrêté du Conseil
fédéral du 24 décembre 19*3 , appliquera dès le 1er avri l
1944 une hausse partielle des tarifs.

La taxe minimum par voyageur est portée à 2Q et.
pour une section. Les taxes pour 2 à S sections sont
inchangées, de même la taxe pour le transport des en-
tants de 4 à 12 ans.

Les abonnements subissent une augmentation de
10% à l'exception des cartes de semaine. 4258

commune du Pâquier

Mise au concours
La place d'administrateur est mise au concours.
Le cahier des charges peut être consulté au bureau

communal. Entrée en Jonctions le ler mai 1944.
Les offres de service manuscrites doivent être

adressées à M. Théodore Cachelin, président du
Conseil communal , sous pli fermé, avec mention «Pos-
tulation d'administrateur» , jusqu'au samedi 8 avri l 1944.

Le Pâquier, le 25 mars 1944.
3831 Conseil communal.

Adoucisseur quali -
connaissant le poli miroir trouverait place
stable. Entrée immédiate. — S'adresser à MM.
Robert-Degoumois & Cie, rue de la Paix 133.

Mécanicien-
outïlleur

avec connaissances approfon-
dies des étampes serait engagé
de suite. — Faire offres express
sous chiffre T. Y. 4235, au
bureau de L'Impartial.

On cherche pour Saint-Imier

Première vendeuse
capable de comédien pour dames

connaissant l'article à fond et pouvant s'occuper
seule des achats. Préférence sera donnée à personne
sachant le français et l'allemand. — Faire offres
détaillées avec références et prétentions à Case
postale 141 17, Saint-Imier. p 3125 J 4236

DE SAISON

mile I aeger
T̂ Léopold-Robert 58

Confection pour dames
Nouveautés de printemps

MANTEAUX
COSTUMES

ROBES" m ^̂  "̂  ^~ l̂̂  4079

Ecrire ses lettres à la machine, c'est gagner du temps,
ei le temps c'est de l'argent. Ecrivez vos lettres sur
une PLANA, vous aurez des doubles ei saurez ce que
vous avez écrit. Vous avez sûrement besoin d'une
PLANA, vous aussi Demandez-nous sans engagement
de voire paît, le prospectus détaillé de lo PLANA

. M.

Une machine à écrite de classe ^V7 t̂i_m\S_ m IJûHf wr

Découpez el envoyez-nous c* coupon aujourd'hui même :

Bureau Matériel, 49, Bue Léopold R o b e r t , Téléphone 22649
BezaeUez-moi, sans engagement votre prospectus PLANA

Nom: - Protetrioa•

VQle: ____——_—_—_____— Adresse : ____________

Coopératives
Réunies

Belles

oranoes-sanouines
Fr. 1.25 le kilo
dans tous nos magasins. 4256

Potences
à chasser les pierres, d'occasion, Seitz, Chatons ou autres, avec
accessoires, sont demandées. — Faire offres en indiquant prix
pour paiement comptant sous chiffre P. S. 4184, au bureau
de L'Impartial. ' 4184

40001
sont demandés par person-
ne sérieuse. Intérêts et
remboursement à conve-
nir. — Ecrire sous chiffre
C. B. 4126 au bureau de
L'Impartial. «26

C'est un fou rire à n'en pas Fi-
nir grâce au tout nouveau

J 
**¦***-> Kl (*«s flamandes
¦C w at réponses

avec 1 carte de rationnement
sentimentale fr. 1.35. Cartes
supplémentaires 20 cti. Bon gain
pour revendeur!. — L. JOSS,
rue Pellkan 3, LUCCTIM. 2262
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Pour une belle PHOTO DE COMMUNION
Pour une PHOTO D'IDENTITÉ
Pour un beau PORTRAIT D'ART,

adressez-vous au spécialiste

.W*
Rua Léopold-Robert 66 (Bâtiment Minerva )

19 ans d'expérience
Studio ouvert de 7 à 19 h. et le dimanche matin

Eau-de-uie de
marc de raisins

garantie pure 50 degrés à
fr. 6.50 le litre, depuis 40
litres. - B A C  H EL I N
frères, Auvernier. j»s

iilLfTRom
iH£^BS|j?  ̂ marque suisst

ĝKr * de qualité su
pérleure. Grand choix de pous
settes, pousses-pousses, berceaux
parcs, chaises d'enfants , etc.

Au magasin Terraz, Parc î
Conditions avantageuses. 244



A l'Extérieur
nuée vers Odessa

de trois côtés à la fois
MOSCOU, 3. — Reuter — De Duncan Hoo-

per - DES TANKS, DES COSAQUES. DES
MITRAILLEURS MOTOCYCLISTES DU 3me
CORPS D'ARMEE UKRAINIEN AVANCENT A
TOUTE ALLURE VERS ODESSA, DU NORD,
DU NORD-EST ET DE L'EST. LES TROUPES
SOVIETIQUES LES PLUS PROCHES D'O-
DESSA REFOULENT LES ALLEMANDS LE
LONG DE LA ROUTE COTIERE ET BIEN
QUE QUELQUES DETACHEMENTS ISOLES
RESISTENT AVEC ACHARNEMENT, L'AVAN-
CE SOVIETIQUE SE TRANSFORME DE PLUS
EN PLUS EN UNE POURSUITE AU COURS
DE LAQUELLE DES SOLDATS RUSSES
RENCONTRENT DES GROUPES DE PRISON-
NIERS GRELOTTANT AU MILIEU D'UN MA-
TERIEL EN PIECES.

Au nord-ouest, le général von Klelst livre un
combat de retardement acharné pour tenter de
garder un corridor pour la retraite de la garni-
son d'Odessa et des troupes allemandes à l'est
du Dniestr. _ ._,, , .

A l'autre extrémité du front méridional le
maréchal Joukov a percé le réseau serré des
communications allemandes au sud-est de Lwow
et ses troupes se trouvent maintenant à 80 kilo-
mètres de la ville. ¦. .

Le commandement allemand de la région d U-
dessa lance des contre-attaques au cours des-
quelles il sacrifie parfois des unités entières
sans réussir à ralentir l'avance soviétique. La
doubl e ipoussée sur Kichinev et Tiraspol de
chaque côté du Dniestr progresse d'une façon
satisfaisante en dépit de la résistance alleman-
de qui est acharnée mais manque de coordina-
tion.

D'ici la fin de la semaine

Toute rvkralne va être libérée
DECLARE LE COMMANDEMENT RUSSE
MOSCOU, 3. — Exchange. — On mande à

1 heure du matin :
Outre le franchissement de la frontière du

Prout et l'avance des troupes russes en Rou-
manie, l'événement de la Journée est la rapide
progression de l'armée Malinovski contre Odes-
sa. La large rivière Tlligul a été déj à franchie
et la ville de Petrovskoye. qu 'on considère com-
me le bastion d'Odessa, à 55 km. au nord-est
de la ville a été prise d'assaut.

Les Allemands avaient massé là des approvi-
sionnements considérables. Une succursale des
usines Krupp y avait été installée et l'on a
trouvé des centaines de tubes de canons en bon
état. Le butin est considérable et n'a pu être
encore recensé.

Les opérations russes se développent au nord
et au nord-est d'Odessa. Leur but est de con-
tourner la ville pour pouvoir l'attaquer ensuite
depuis l'ouest. Le rythme de ces opérations est
si rapide qu'on estime à Moscou que la totalité
de l'Ukraine méridionale sera libérée à la fin
de la semaine courante déjà.

Une deuxième opération de grande envergure
se développe au sud de Plescau et au nord de
Kovel. Les Russes ont pénétré profondément au
sein des défenses allemandes. Mais , en présence
de la désorganisation des communications en-
nemies , il n'est pas permis de donner aucune
précision d'ordre géographique.

La guerre aérienne

Sieur , en Autriche, attaqué
L'USINE DE PIECES D'AVIONS DETRUITE

O- G. allié avancé en Italie, 3. — Reuter. —
L'usine de pi èces d'avions Daimler-Puch, à
Steyr, située à environ 145 km. de Vienne, a
aussi été attaquée p ar les grosses f ormations
de f orteresses volantes et de Llberator escor-
tés de Thunderbolt et de Lightning.

Ces formations ont rencontré une résistance
intense de la part des chasseurs et ont essuyé
le feu nourri de la D. C. A. Ce fut la troisième
attaoue diurne exécutée par des appareils ve-

nant d'Italie contre les usines de Steyr. Les at-
taques précédentes cvnt eu lieu les 23 ît 24 fé-
vrier. D'autres forteresses ont attaqué diman-
che la gare de triage de Brod, en Yougoslavie,
sur la grande ligne de Belgrade à Zagreb Les
Liberator ont attaqué également Mostar, à
quelque 80 km. au nord-est de Split et la gare
de triage de Bihatz, à 80 km. au nord de Zara.

Durs combats aériens
BERLIN , 3. — On mande dî l'Allemagne mé-

ridionale et de la Haute Italie au bureau inter-
national d'informations que , dans la matinée de
dimanch e, des combats d'une extrêm e violence
se sont déroulés entre chasseurs allemands et
formations de bombardiers américains au-des-
sus de la région des Alpes orientales.

Activité diplomatique
Au Parlement finlandais

La mission de M. Paasikivl
STOCKHOLM, 3. — Exchange. — On ap-

prend, dans les cercles bien informés, que M.
Paasikivi présentera auj ourd'hui lundi un rap-
port à la commission des affaires étrangères à
Helsinki. On n'escompte pas de décision du
Parlement avant mardi.

Le correspondant d'Exchange souligne que
les conditions russes n'ont pas été « sensible-
ment adoucies ».

M. Stettinius à Londres
LONDRES. 3. — Exchange. — Les entre-

tien s qui débuteront probablement cette semai-
ne, avec le sous-secrétaire d'Etat adj oint Stetti-
nius, sont d'une importance particulière. On ap-
prend que les problèmes suivants doivent être
traités :

1. Prise de position vis-à-vis de l'Allemagne
sous une forme concrète, y compris la question
du tracé des frontières ;

2. Problèmes internationaux de valeurs moné-
taires :

3. Stabilisation des prix mondiaux des ma-
tières premières ;

4. Concessions pétrolifères ;
5. Etude des problèmes du Moyen-Orient au

point de vue politique et économique.

La semaine parlementaire
(Suite ei f i n)

Troisième conclusion : ces débats , ces expo-
sés, ces échanges de vues auront sans doute
pour utile résultat de faire sentir plus nette-
ment à beaucoup de nos concitoyens, qui ne
s'en rendaient plus compte, la gravité, la pré-
carité aussi de notre position au milieu du mon-
de en guerre. La « psychose de paix » — c'est-
à-dire la manie qui fait croire à tant de Suis-
ses que la guerre est déj à finie , ou presque —
doit disparaître. Et chacun doit auj ourd'hui se
rappeler que nous n 'avons aucune certitude d'é-
chapper à la catastrophe ; que nous devons
demeurer prêts à nous battre ; qu 'enfin les olus
graves périls, les difficultés les, plus dures, ce
sera peut-être l'après-guerre qui nous les ap-
portera.

Tout cela fut dit , et précisé , avec une maîtrise
et une éloquence à la fois sobre et prenante , par
le conseiller fédéral Pilet-Golaz , au cours de ses
trois exposés devant le Conseil national , de sa
réponse à l'interpellation Schmucki au Conseil
des Etats et de sa déclaration à l'Assemblée fé-
dérale . Lorsqu 'on relir a plus tard dans le Bulletin
sténographique , ces cinq exposés, on y trouve-
ra le tableau complet de notre situatio n interna-
tionale après cinquante-cin q mois de guerre.

Et ce qu 'il faut aussi souligner , c'est que ces

débats puren t avoir lieu , tous, en séance publi-
que. D'aucune eussent désiré, à ce propos, le
huis clos. C'eût été une erreur. Il convenait qu 'à
travers les Conseil législatifs , l'opinion même du
peuple fût atteinte et directement renseignée.

* * *
Par contre, une telle procédure publi que était

exclue pour le débat sur le recours en grâce du
maj or Pfister. Nous ne pouvons donc rien dire
sur ce nouveau cas de trahison. Le communiqué
officel a renseigné la nation. Justice est faite à
l'heure où nous rédigeons cette chronique.

Mais ce que l'on peu t aj outer — en marge de
cette exécution capitale pleinemen t j ustifiée —
c'est que si pour la première fois un officier su-
périeur de notre armée a été condamné à la
peine de mort pour violation répétée de secrets
militaires , cela doit inciter nos chefs responsa-
bles — militaires et civils — à veiller avec une
sévérité plus grande que j amais sur le choix de
ceux qui sont appelés à des fonctions impor-
tante s dans nos états-maj ors. On s'est laissé
aller , parfoi s , à trop de confiance , dans ce do-
maine. L'heure est trop grave pour que nous
risquions de voir se produire un nouveau cas
Pfister. Le classique garde à vous «.caveant
consules... » est plus que j amais de saison.

L'actualité suisse
La 3îme tranche de la Loterie

romande
a été tirée samedi à Genève

GENEVE, 3. — Dans le cadre charmant de
la Salle du Faubourg Saint-Gervais , a eu lieu
samedi soir , ler avril , le tirage de la 37me tran-
che de la Loterie romande .

L'excellent corps de musique l'Harmonie
nauti que , sous la direction de Santandrea , pré-
luda aux opérations par une marche fort entraî-
nante .

Puis le président du comité de direction de
la Loterie romande , Me Eugène Simon, de Lau-
sanne , prononça une excellente allocution qui
fut fort applaudie.

Tandis que M. Pierre Carteret donnait les
traditionnel s renseignements sur la façon dont
le tirage serait effectué , un groupe de j eunes
filles , ayant revêtu de seyants costumes ro-
mands , et aidées par des gymnastes s'affairaient
aux derniers préparatifs autour des fameuses
sphères,.

Enfin ce fut le tirage avec ses émotions , ses
incidents , sa fièvre...

Il fut sans histoire.
Signalons que le prochain tirage aura lieu le

10 j uin prochain à Payerne.
Les résultats

Gagnent 10 francs , les numéros se terminant
par 8.

Gagnent 15 francs , les numéros se terminant
par 08.

Gagnent 20 francs, les numéros se terminant
par 23.

Gagnent 30 francs les numéros se terminant
par 280, 357, 007, 612, 408, 703, 152, 269 et
476.

Gagnent 50 francs les numéros se terminant

par 845, 293, 588. 581, 765, 386, 770, 779, 768,
476 et 836.

Gagnent 100 francs les numéros se terminan t
par 4595, 7337, 1417, 6049, 6435, 4384. 9978, 2388,
6428 et 5646.

Gagnent 500 francs les numéros se terminant
par 75273, 82775, 61407, 97396, 54993. 76654,
39537, 42442, 73772 et 20776.

Les numéros suivants gagnent 1000 francs :
180846, 031451, 147193, 042343, 126303, 124128,
043442, 157628, 147474, 078439.

Les numéro s 149994 et 152576 gagnent chacun
5000 francs.

Le numéro 139565 gagne 10,000 francs.
Le numéro 126832 gagne le gros lot de 30,000

francs.
(Seule la liste officielle de tirage fait foi.)

Chronique locale
Notre « poisson d'avril ».
. Plusieurs personnes de notre ville se rendi-

rent , samedi à 15 heures, à la salle du Conseil
général pour assister au débat public annoncé
dans nos colonnes. Elles duren t constater qu 'el-
les avaient été mystifiées... et en prirent leur
parti avec le sourire propre aux Chaux-de-Fon-
niers qui savent encore comprendre une farce.

On nous assure même qu 'un lecteur de l'« Im-
partial ». qui a sur le développement de notre
ville des idées et des proj ets, courut au rendez-
vous chargé d'un volumineux dossier !

Mais ceux qui se laissèrent prendre ne firent-
ils pas attention au titre de la nouvelle suivant
directement la convocation à un débat public ?
I! disait , ce titre : « Attentio n au premier avril!»
Suivait une demi-colonne de commentaires sur
ce j our consacré aux farces...
Un parti ouvrier chaux-de-fonnier.

L'Agence télégraphique suisse communique :
Le 31 mars s'est constitué à La Chaux-de-

Fonds un parti ouvrier qui a pour but la défense
des intérêts de l'ensemble des travailleurs cita-
dins et campagnards. Il collaborera avec tout
groupement poursuivant les mêmes buts et ré-
pudiant tout arrivisme, se propose surtout de
ranimer la tradition de la lutte socialiste qui
a été longtemps si vivante dans les Montagnes
neuchâteloises. Il participera aux élections com-
munales des 6 et 7 mai. Un comité de 7 mem-
bres a été nommé sous la présidence de M. Max
Nicolet , menuisier , le secrétaire étant M. Jean
Steiger .. professeur au gymnase.

(Réd. — Ce parti est la réplique de celui fondé
à Neuchâtel et qui représente à l'extrême-gau-
che la tendance Nicole).
Nos moyens de locomotion.

Les tramways de la ville ont modifié leurs
tarifs dès, le ler avril. II s'agit d'une hausse lé-
gère conforme aux dispositions de l'arrêté du
Conseil fédéral du 24 décembre 1943.
Un beau geste.

Un groupe d'amis réunis samedi soir en notre
ville , apprenant le bombardement de Schaff-
house, a spontanémen t organisé une collecte en
faveur des sinistrés de la cité en deuil. Ainsi ,
la belle somme de fr. 40.— a pu être recueillie.
Nos félicitation s pour ce beau geste de soli-
darité confédérale.
Bienfaisance.

La Direction des finances communales accuse
réception, avec reconnaissance , des dons sui-
vants reçus pendant le premier trimestre 1944 :

500 fr., don anonyme , en faveur du Dispen-
saire 100 fr , Colonies de vacances 100 fr., Or-
phelin at 100 fr.. Hôpital 100 fr.. Hôpital d'en-
fants 100 fr. ; 1000 fr. don anonyme en faveur
de l'Hôpital; 5 fr. don anonyme, en souvenir
d'une soeur de l'Hôpital ; 128 f. 65, levée des
cachemailles. en faveur des Crèches : 240 fr.
levée des cachemailles, en faveur de l'Orpheli-
nat communal ; 124 fr. 85 levée des cachemail-
les , en faveur de l'Hôpital ; 16 fr. 01 levée des
cachemailles , en faveur de l'Hôpital d'enfants ;
18 fr. 50 levée des cachemailles , en faveur des
secours aux chômeurs ; 5000 fr . don du Comité
cantonal de secours, Neuchâtel , en faveur de la
Commission de secours aux chômeurs ; 45 fr.
don du personnel Fabrique Chatons S. A., Le
Locle , en faveur de l'Hôpital ; 7 fr . 85 don de
M. P. Gendre , abandon de jeton de présence
en faveur de la Commission de secours aux
chômeurs ; 55 fr. don de Mme Meyer-Frank, enfaveur des réfugiés , des enfants belges et fran-çais.

CommiiMiairâs
(Celte rubrique n'émane pas de notre rédaction, ellt)

n'engage pas U journal)

F. O. M. H.
Nous rappelons l'assemblée générale annuelle du

groupe des arts et métiers (ferblantiers-appareilleurs.
monteur* en chauffage, serruriers, électriciens, cou-
vreurs, carrossiers sur automobiles) qui aura lieu le
mardi 4 avril, à 20 h. 15 , dans la grande salle de la
F. O. M. H. La présence de tous les ouvriers dea
professions ci-dessus est obligatoire. L'amende régle-
mentaire sera appliquée aux absents.

Le Comité.
Une bonne aubaine à l'Astoria.

Nous apprenons avec plaisir que l'Astoria, â l'oc-
casion des fêtes de Pâaues, a fait venir chez nous le
célèbre orchestre C. V, Mens, un des meilleurs ensem-
bles que nous ayons en ce moment en Suisse. Il con-
certera tous les j ours, après-midi et soir.

Q A O_ I __
Lundi 3 avril

Sottens. —7.10 Disque Informations. Disques. 11.05
Emission commune. 12.00 Disques. 12.15 Fanfare d'un
bataillon territorial. 12.29 Signal horaire. 12.30 Dis-
ques. 12.45 Informations. 12.55 Mélodies anciennes
et chansons populaire. 13.00 Duo 44. Disques. 16.59
Signal horaire. 17.00 Emission commune. 18.00 Com-
munications diverses. 18.05 Causerie scientifique.
18.25 Pour tous et pour chacunu . 18.40 Le moment
du chanteur dilettante. 18.55 Les dix minutes de la
Société fédérale de gymnastique. 19.05 Au gré des
jo urs. 19.15 Informations. 19.25 Le bloc-notes. 19.26
Questionnez , on vous répondra 1 19.55 Au caprice de
l'onde. 20.30 Le Club des Trissotins. 20.50 Exposé
des principaux événements suisses. 21.00 Emission
nationale. 21.50 Informations.

Beromunster. — 6.40 Gymnastique. Heure. Disques.
Informations. Disques. 11.00 De Sottens: Emission
commune. 12.15 Disques. 12.29 Signal horaire. In-
formations. Disques. 13.30 Causerie. 13.45 Signal
horaire. 16.00 Emission pour Madame. Disques.
16.59 Signal horaire. 17.00 Emission commune. 18.00
Pour les enfants. 18.30 Récital de chant. 18.55 Com-
muniqués. 19.00 Causerie. 19.15 Disques. 19.30 Infor-
mations. 19.40 Pour les Suisses à l'étranger. 19.50
Disques. 20.30 Causerie. 21.00 Emission nationale.
21.50 Informations.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Orage sur la montagne, f.
CAUITOLE : Correspondant de guerre, v. o.
EDEN : Scamp olo, f.
CORSO : Rendez-vous, v. o.
METR OPOLE : Hy mne à la neige, f.
REX : L'af f a i re  du courrier de Ly on, f.

/. = p arlé f rançais. — v. o. = version origi-
nale sous-titrée en f rançais.

La Comédie de Genève joue
« Ma sœur de luxe »

Trois actes de Birabeau ¦
Qu 'on ne nous dise surtout pas que nous, n'ai-

mons pas la comédie , ce serait faux! Mais la fas-
tidieuse reprise de vieux thèmes passés et re-
passés que nous offrait la Comédie de Genève
avec « Ma soeur de luxe » dépassait décidé-
ment les bornes. L'histoire de la demi-mondaine
devenue vieille , dont un élégant et imbécile fre-
luquet tombe amoureux (si 1 m peut dire), de
sa fill e qui s'amourache d'un vieux beau
sur le déclin , du brave j eune homme, pur , frais
et loyal , qui fleure bon le peuple et vient sau-
ver les deux femmes sur le point de tomber
dans le péché, tout cela vous avait un air vieil-
lot , usé , qui rendait horriblement triste . Aj ou-
tez-y encore des calembours d'un génial mau-

vais goût , des pointes d'émotion à faire sourire
les plus sentimentaux et vous aurez le panora-
ma point forcé du tout de « Ma soeur de luxe ».

Disons encore, une fois pour toutes , que
de l'eau a coulé sous les ponts depui s 1939. Si,
à ce moment-là déj à , ce médiocre théâtre était
détestable, il est devenu proprement haïssable
auj ourd'hui . La Comédie de Genève, qui a P« A-
vare de Molière » dans son répertoire , eût cer-
tes été mieux inspirée en nous offrant cette
comédie classique d'éternelle valeur : elle nous
aurait prouvé que la comédie peut être drôle
sans être vulgaire , teintée de l'émotion la plus
exquise sans toucher du tout à la sensiblerie,
et qu 'une langue magnifiqu e alliée à une poésie
pleine de charme peuvent obtenir le rire le plus
franc , tandis que la pénible et morne évocation
de moeurs sans intérêt , qui n'ont d'ailleurs j a-
mais existé que chez une petite minorité d'inu-
tiles , et peut-être surtout dans l'imagination sa-
lace et sans vigueur de ces « auteurs » de co-
médies, qui nous fut infligée samedi , n'a suscité
en nous qu 'un lugubre ennui.

La distribution , par contre — et on peut pres-
que dire : hélas ! — était excellente. Mmes
Jeanne Provost et Yva Bella , MM. Gérard Ou-ry, André Davier et Gabriel Cattand tinrent
reurs rôles avec une distinction dont il convient
de

^ 
les féliciter vivement, out en souhaitantqu 'une aussi remar quable pléiade d'artistes

nous revienne bientôt avec un spectacle digne
de leur talent . J.-M. N.

\̂shiotu.GW5. iJtaa.ita.Qjs.
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Schaffhouse dévastée par des bombes
explosives et incendiaires

Une cité suisse victime d'un raid de bombardiers américains

A 10 h. 30 du matin...
BERNE, 3. — On communique officiellement :
Le ler avril 1944, à partir de 10 h. 30

du matin, les cantons de Thurgovie et de
Schaffhouse ont été survolés par des ap-
pareils de bombardement américains en
formations comptant jusqu'à 30 appareils,
Vers 11 heures, des bombes ont été lan-
cées sur la ville de Schaffhouse. Selon des
Informations parvenues Jusqu'ici , plu-
sieurs incendies ont éclaté dans le quar-
tier de la gare. Des détails seront don-
nés ultérieurement.

Oécl! officiel
ETABLI PAR LA MUNICIPALITE

DE SCHAFFHOUSE
BERNE, 3. — ag. — La Municipalité de

Schaffhouse a établ i, d'entente avec le com-
mandement territorial compétent, une récapi-
tulation provisoire qui donne les précisions que
voici :

A 10 h. 30, on observa une escadrille survo-
lant la ville dans l 'Axe du Rhin en direction
est-ouest. Une deuxième escadrille suivait de
p eu dans la même direction. Les deux f orma-
tions naviguaient à une hauteur considérable.
Lorsque la deuxième escadrille p arvint au-des-
sus de la cité, on observa dans le ciel de p e-
tits nuages de f umée verticaux. Simultanément ,
1 avion de chasse attaqua l'escadrille. Peu ap rès
10 h. 50, une violente détonation se p roduisait
Elle f ut  suivie coup sur coup de p lusieurs déto-
nations p lus f aibles. A ce moment-là , les quar-
tiers du sud et du centre de la ville f urent f or-
tement ébranlés. Aussitôt p arvinrent les p re-
mières nouvelles que des bombes étaient tom-
bées sur plusieur s p oints de la cité.

QUELQUES MINUTES AVANT 11 H. DES
GROUPES ENTIERS DE MAISONS BRU-
LAIENT DEJA DANS LES QUARTIERS DU
MUSEE, ALLEHEILIGEN - TIERGARTEN -
BECKENSTUBE - HERRENACKER - RUE DU
RHIN , Y COMPRIS ROSENGASSE, FRAUEN-
GASSE ET NEUSTADT. D'AUTRES GRANDS
INCENDIES SE DEVELOPPERENT LE LONG
DE LA RUE DES MOULINS PARALLELE-
MENT AU RHIN JUSQU'A LA LIMITE DU
TERRITOIRE COMMUNAL EN DIRECTION
DE NEUHAUSEN.

Des bombes incendiaires tombèrent aussi dans
le quartier de la Vorstadt et à la Kronengasse,
Vis-à-vis de l'Hôtel de ville où des incendies
éclatèrent dans plusieurs combles. Le vieil Hô-
tel de Ville et l'arche de l'Hôtel de Ville ont été
gravement endommagés. A la Worbengasse,
la place Frohna-Wage et dans d'autres rues de
la vieille ville toutes les vitres ont volé en
éclats. De nombreux toits ont été arrachés et
les tuiles furent proj etées en tous sens. La ga-
re de Schaffhouse fut gravement touchée et l'aile
sud entièrement détruite. D'autres bombes écla-
tèrent dans la tranchée du chemin de fer. Les
voies ferrées des CFF et de la Reichsbahn en-
tre Schaffhouse et Neuhausen ont été partielle-
ment détruites.

Des conduites furent déttruites près de la
Beckenstube et à la Qrabenstrasse , tandis que
d'imposants bâtiments voisins étaient sérieuse-
ment endommagés.

Des morts «t des blessés
Le nombre des morts est provisoirement de

27. La bombe tombée à la gare a f ait à elle
seule six victimes. L'identif ication des victimes
n'est p as encore .terminée. Parmi les victimes
identif iées se trouvent le conseiller d'Etat
Schoch, les f onctionnaires de la p olice canto-
nale Hauser et Wanner, le sous-chef des CFF
Wieland , le monteur Hossli , le f onctionnaire
CFF Wetsch, le commissionnaire Gnadinger et
le nommé Blenio Parti , domicilié à Neuhausen.

Le nombre des blessés, dont une grande partie
Sont gravement atteints, dépassera vraisembla-
blement la centaine. Les travaux se poursuivent
dans les bâtiments détruits pour dégager les
personnes ensevelies ou gravement blessées qui
peuvent encore s'y trouver. Le total des sans-
abri est de quelques centaines. Le service d'as-
sistance de guerre de la ville de Schaffhouse s'en
occupe. Ils sont logés momentanément dans deux
écoles et le nécessaire a été fait pour leur en-
tretien.
UNE REMARQUABLE ORGANISATION DES

PREMIERS SECOURS
L'organisation des premiers secours a été f aite

sous la direction du commandemant de p lace, de
la police municipale et de la Municip alité qui agi-
rent avec sang-f roid et p romp titude. Les p om-
p iers arrivèrent des autres communes du canton ,
ainsi que de p lusieurs localités du canton de Zu-
rich, notamment de Winterthour , de Rheinau et
de ïutich. Il s'agissait en p remier lieu d'emp ê-
cher l'extension des gros incendies à d'autres
quartiers de la ville en localisant les f oy ers.

En même temps, on procédait au sauvetage
des blessés et des ensevelis et au transport des
nombreux morts. L'organisation de la D. A. de la
ville de Schaffhouse , aidée par la police munici-
pale, le poste de premier secours du service du
feu , les gardes locales et la troupe aussitôt aler-
tées put circonscrire les incendies jusque vers

14 h., relever la plupart des morts, conduire les
blessés dans les infirmeries et les hôpitaux. Le
déblaiement des rues fut ensuite entrepris.

Affiches écrites à la main
et crieurs publics

L'organisation des secours ap rès le bombar-
dement de la ville subit d'abord quelque retard ,
du f ai t  que les communications télép honiques
avec l'Hôtel de Ville turent interromp ues p en-
dant une heure et quart. Il f allu t recourir à des
aff iche s écrites à la main et à des crieurs. Mais
grâce à la diligence des autorités et au dévoue-
ment général de la p op ulation, les secours com-
mencèrent bientôt à f onctionner. Le détache-
ment p ermanent de D. A. organisa les premiers
secours.

Furent aussitôt mobilisés la comp agnie de D.
A., le corp s des sap eurs-pompier s et les servi-
ces du f eu industriels, la garde locale qui assu-
ma le service d'ordre et les militaires de toutes
armes et de tous grades se trouvant à S c h a f f -
house. L'organisation municip ale de l'assistance
de guerre f it  ses débuts et l'on p eut dire que
tous ces groupements f onctionnèrent relative-
ment bien.

Un grand nombre de volontaires bénévoles,
hommes, femmes , cadets et eclaireurs offrirent
aussitôt leurs services, ainsi que des soldats de
passage. Il convient de louîr la population
schaffhousoise du calme et de la discipline don t
elle fit preuve, de son dévouement et de son
esprit de solidarité.

Une démarche va être folle
à Washington

M. Pilet-Golaz reçoit le ministre des Etats-Unis
BERNE, 3. — Ag. — On communique officiel-

lement :
LE DEPARTEMENT POLITIQUE A IMME-

DIATEMENT INFORME LA LEGATION SUIS-
SE A WASHINGTON DU BOMBARDEMENT
DE SCHAFFHOUSE. IL L'A CHARGE D'EN-
TREPRENDRE AUPRES DU GOUVERNE-
MENT AMERICAIN LES DIVERSES DEMAR-
CHES QUI S'IMPOSENT. DES INSTRUC-
TIONS COMPLEMENTAIRES S U I V R O N T
DES QUE SERONT ARRIVES LES RAP-
PORTS ATTENDUS.

Samedi après-midi, M. Pilet-Golaz, conseiller
fédéral, a reçu M. Harrison , ministre des Etats-
Unis à Berne, venu personnellement lu] expri-
mer ses douloureux regrets de l'inexplicable mé-
prise dont la ville de Schaffhouse fut la tragique
victime.

LE MESSAGE DU PRESIDENT DE LA
CONFEDERATION

M. Stampfli , président de la Confédération, a
adressé au Conseil d'Etat du canton di Schaff-
house le télégramme suivant :

« Le Conseil f édéral a app ris avec la p lus dou-
loureuse émotion la terrible catastrophe qui
vient de s'abattre su.- la ville de Schaf lhouse.
H exp rime aux autorités du canton et de la ville
de Schalf house sa pr of onde sy mp athie et vous
donne l'assurance qu'il f era p arvenir à la p op u-
lation si durement ép rouvée toute l'aide dont il
disp ose. »

Trois escadrilles onl passé
La troisième seule a lâché des bombes

SCHAFFHOUSE, 3. — Ag. — D'après les
derniers renseignements recueillis, il semble
que les bombes furent lancées seulement par la
troisième des escadrilles qui survolèrent
Schaffhouse , cela après que cette dernière es-
cadrille eut été attaquée par un avion de chasse
Isolé, dont la nationalité n'a pas pu être établie
jusqu'à présent Les avions tenaient exactement
la ligne est-ouest. Les bombes furent lâchées
sans changement de direction. C'est pourquoi
les dégâts s'étendent en ligne droite, à travers
la ville, sur une largeur d'environ cent mètres.
Ce sont surtout les quartiers industriels et ha-
bités, situés le long du Rhin , qui furent atteints.

Les dégâts causés sont très graves. Outre de
nombreuse s maisons d'habitations totalement
ou presque entièrement détruites, on compte
parmi les bâtiments les plus atteints , la filature ,
!'aile ouest du Musée Allerheili gen , le garage
Rattin , les deux manufactures d'articles de cuir
Kessler et Habliitzel , la menuiserie Winterman-
tel où , par une drôle de coïncidence , seul le
magasin des cercueils est resté intact , le nou-
veau grand bâtiment de la fabrique de drap ,
inauguré il y a à peine un an , et le bâtiment
des Moulin s réunis.

Une bombe tombée près du palais du gouver-
nement tua plusieurs personnes. Le j uge can-
tonal Seiler fut tué au palais de j ustice. Le mu-
sée d'histoire naturelle et le restaurant zum
Myrtenbaum sont aussi détruits , tandis que les
restaurant Spanische Weinhalle et Land-
kutsche sont gravement endommagés. Deux
personnes furent tuées sur la Frohnwagplatz.
Les magnifiques collections du musée Zu Aller-
heiligen n 'existent plus. Notamment les fameu-
ses toiles de Tobias Stimmers sont détruites.
De nombreux engins tombèrent aussi à Kohlfirst
et dans les bois environnants la ville , causant
des incendies de forêts qui purent être maî-
trisés. Des bombes à retardement se trouvent
encore dans les bois et il est recommandé au
public de ne pas s'en approcher.

Le nombre total des bombes lancées par les
avions américains n'est pas encore déterminé.

Quelque 30 bâtiments industriels ou maisons
d'habitation ont été entièrement ou presque to-
talement détruits. Le nombre total des bâti-
ments détériorés est au moins deux fois plus
élevé.

la protestation verbale
DU MINISTRE DE SUISSE A WASHINGTON

WASHINGTON , 3. — Reuter. — Le ministre
de Stiise s'est rendu au dép artement d'Etat , sa-
medi soir, et f it  une p rotestation verbale au su-
j et du bombardement de Schaff house p ar des
avions américains. Une p rotestation f ormelle ne
f ui  p as encore rédigée dans l'attente de nouvel-
les inf ormations de Suisse. Le dép artemen t a
ref usé de f aire des commentaires.

Le communiqué américain
mentionne le bombardement

LONDRES, 3. — Reuter. — Le O. Q. de l'a-
viation stratégique américaine en Europe com-
munique :

« Des «B 4» Liberator de la 8me armée aé-
rienne en Europe ont attaqué des obj ectifs indus-
triels et des voies de communication dans le
sud-ouest de l'Allemagne , samedi.

En raison des diff icultés de navigation dues au
mauvais temp s , des bombes sont tombées p ar
erreur sur le territoire suisse.

En haut à gauche : Les travaux de déblaiement dans le hall de la gare Les décombres sont
chargés sur des wagms de chemin f er.  Le traf ic est interromp u. (No de censure VI S. 14796).
A droite : Un spectacle comme on a pu le voir le ler avril un p eu p at tout dans les quar tiers
touchés : le sauvetage des derniers biens retirés des maisons en f eu.  (No de censure VI 14703) .
En bas à gauche : Le musée d'histoire naturelle sur le Herrenacker et le bâtiment de la manu-
f actur e d'argenterie J eizler ont été comp lètement détruits. (No de censure VI S. 14799) . — A droi-
te les ruines dans le quartier des Moulins, le centre industriel de la ville du Rhin. (No de cen-

sure VI S. 14710) .

Les obsèques des victimes
Les obsèques des victimes auront lieu le mar-

di 4 avril. Une cérémonie officielle aura lieu
en l'église Saint-Jean. A l'issue de la cérémonie,
une autre manifestati on aura lieu au cimetiè-
re en mémoire des victimes, en présence des
parents, des autorités et des délégations offi-
cielles. Une place sera réservée au cimetière
à ceux qui périrent lors du bombardement.
Tous seront inhumés dans une fosse commu-
ne. .

Les parents des victimes venant du dehors
seront autorisés sans autre à participer aux
diverses cérémonies.

Les sapeurs-pompiers romands
à Genève

Un télégramme aux pompiers schaffhousoîs
GENEVE, 3. — Ag. — Le Groupement ro-

mand des fédérations de sapeurs-pompiers a te-
nu dimanche , à Genève , son assemblée , réunis-
sant les délégués des sapeurs-pompiers de Vaud ,
Fribour g, Neuchâtel , Valais , Jura bernois et Ge-
nève , sous la présidence du maj or A. Boesiger.
de Genève. Après avoir examiné plusieurs pro-
blèmes techni que s intéressant le service du feu ,
les délégués ont envoyé le télégramme suivant
au commandant du Corps des sapeurs-pompiers
de Schaffhouse :

«La fédération des corps de sapeurs-pom-
piers de la Suisse romand e, réunie à Genève,
douloureusement frappée par le malheur qui
vous afflige, vous adresse l'expression de son
admiration pour votre dévouement à la cause
du sacrifice et ses sentiments de sympathie. »

Le conseiller fédéral Kobelt
à Schaffhouse

BERNE. 3. — ag. — M. Kobelt , conseiller f é-
déral , chef du dép artement militaire, est arrivé
en qualité de rep résentant du gouvernement
suisse.

Il a été reçu par le président de la -ville et
par la municipalité et fut mis au courant sur l'é-
tendue des dégâts et de la catastrophe. M. Ko-
belt , en qualité de représentant des autorités
fédéraels , prit une part sincère au malheu *** frap-
pant la ville de Schaffhouse et promit toute
l'aide possîble du Conseil fédéral. Dans la j our-
née de dimanche , M. Kobelt visita une fois de
plus les quartiers endommagés de la ville et
s'entretint avec les représentants des autorités
communales sur les mesures prises et sur les
mesures à prendre.
... ainsi que le général Gulsan
BERNE. 3, — Au cours de la matinée de di-

manche, le général Guisan arriva à Schaff hou-

se. Il f ut  salué p ar les autorités cantonales et
communales et p rit p art à une conf érence au
cours de laquelle toutes les mesures indisp en-
sables à prend re ont été examinées.

A l'issue de cette délibération , le général et
les membres des autorités se rendirent auprès
des blessés à l'hôpital , ainsi qu 'au cimetière
et à la morgue, puis visitèrent les quartiers et
les endroits qui furent ravagés par le bombar-
dement. Le général Guisan exprima sos condo-
léances aux autorités cantonales et communa-
les et déclara qu 'il était prêt à mettre à la dis-
position de la ville et du canton les moyens de
l'armée selon les besoins.

35 morts - 55 blessés
TEL EST LE TRAGIQUE BILAN ACTUEL
SCHAFFHOUSE, 3. — Ag. — Jusqu 'à diman-

che matin 35 personnes victimes du bombarde-
ment, dont 7 non encore identifiées , étaient dé-
posées à la morgue du cimetière. Au total 55
blessés, dont plusieurs gravement atteints , sont
soignés à l'hôpital cantonal. Ce sont 25 hommes
et 25 femmes, tous des civils et 5 soldats. La liste
des morts s'établit j usqu'ici comme suit :

Dr Stocker, administrateur des abattoirs.
Schaffhouse ; Mme Acklin , Schaffhouse ; Dr
Schoch, conseiller d'Etat ; Ernest Wieland, sous-
chef des CFF. ; une enfant de 4 ans , fille du coif-
feur Gniber , à Schaffhouse ; Oscar Rahm,
Schaffhouse ; Ernest Schibli , Dachsen ; Johann
Vetsch , fonctionanire des CFF., Buchthalen :
Gnadinger , commissionnaire , Schaffhouse ; Hoss-
li , monteur CFF., Schaffhouse; Karl Wanner ,
appointé de la gendarmerie cantonale , Schaff-
house ; Max Hug, étudiant , Ramsen ; Ernest
Benz , jar dinier, Unterschlatt ; Hans Fischer ,
chauffeur. Neuhausen ; Fritz Hauser , appointé de
la gendarmerie cantonale , Schaffhouse ; Emile
Seiler , jug e cantonal , président du parti cantonal
des paysans, Bibern : Fridolin Millier , sous-chef
des CFF., Schaffhouse ; Jacques Meyer, Zurich;
E. Schnick-Dubler , Schaffhouse ; Jules Meister.
Schaffhouse ; Elisabeth Stamm , élève du gym-
nase cantonal , Schaffhouse ; Emile Noll , Schaff-
house.

Les obsèques des victimes auront lieu aux frais
de l'Etat, probablement en commun, mardi
après-midi. Un service funèbre sera célébré à
14 heures en l'Eglise Saint-Jean. Les morts sont
gardés par une garde d'honneur militaire. Le
nombre des sans-abri n'a pas encore été établi
exactement , beaucoup d'entre eux ne s'étant pas
encore annoncés ; mais il doit être de 200 à 300.

Nouveau survol du territoire suisse
BERNE, 3. — Ag. — On communique officiel-

lement : Dimanche l'espace aérien suisse a été
violé entre 15 h. 15 et 15 h. 30 en plusieurs points
de nos frontières méridionale et orientale , par
des avions isolés. L'alerte aux avions a été don-
née à l'est de la lign e Lucerne-Bâle-Schaf fhouse.

ta boite de 10 Poudres I 50. En renie dans les Pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie Principale, Genève.
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Etat civi l du 1er avril 1944
Promesses de mariage

Krop f Charles, faiseur de ca-
drans et Augsburger Jacqueline
Margue rite , tous deux Bernois. —
Girardb ille Fritz-Marce l , mécani-
cien et Monard Denise-Marie, tous
deux Neuchâtelois. — Bolle Max-
AHred , ramoneur , Neuchâtelois et
Renaud Nadine-Rose, Vaudoise.
— Udriet Pierre-Alber t, agricul-
teur, Neuchâtelois et Rais Nelly-
Alice, Bernoise.

Décès
Incinération. Pelletier, Ulde-

Jules-Esther, époux de Juliette
née Evard , Bernois et Neuchâte-
lois, né le 6 mars 1884. — 10129.
Blanchi , Antonio-Giuseppe , veuf
de Catherine Schenker née Reltter
Tessinois, né le 9 janvie r 1853.

rae!
absent «

jusqu 'au 18 avril 1944

Assemblée les
Chômeurs^ âgés
CERCLE OUVRIER

(Grande Salle)
Mardi 4 avril 1944

A 13 heures 4182
2 orateurs

Hans Bien Fils
architecte

a trans féré ses bureaux

DiielJwicW W
' 4282 

Olfre de Pâques
disponible quel ques bicyclettes
pour livreur, jeunes garçons
et jeunes filles, avec pneus
«Michelin».— VÉLO-HALL
Bel-Air. Tél. 2 27 06. 4255

Pelils oips
à planter du Vully à fr. 2.20 le
kg. — Echalottes A planter
à fr. 1.20 le kg. Envol contre rem-
boursement. — Daglla Frères,
Cernier (Neuchâtel) Téléphone
7.11.94. 4070

On demande

ieune garçon
pour aider à tous les tra-
vaux de la maison. — S'a-
dresser à l'Hôtel Guillaume
Tell. 4296

Pour la semaine sainte

GYGAX
Le comestible de Minerva
vous off re sans coupons :

4293 la livre

Filet de merlans 3.-
Filet de cabillauds 2.80
CabillaUdS entier, 2.60
Truites et carpes

vivantes

Marchandises très fraîches

Baux à loyer
Imprimerie Courvoisier S. A.
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\ ^TL \ OUVERT URE DES BEAUX MRGRSINS

MAISON SPÉCIALE POUR LA BELLE CONFECTION DAMES

Ru* de là Gare 14, Bienne —-***̂  ̂ .- • 1
(Bâtiment Hôtel Elite) i )  I I I ' [_ _ l i 1

— \^gmo^B ŝ -- "

i Le plus beau cadeau 1
9 de pÂq,u&s I

c'est d'acheter une bicyclette j
3 STELLA, dernier modèle I

I MAGASIN KUHFUSS I
Rue du Collège 5 412a

U. S. A.
Agent-acheteur désire recevoir offres avec con-

tingent pour montres-bracelets 10 '//'-Il lh" ancre
. 15-17 rubis, étanches, antimagnétiques, incabloc,

seconde au centre, cad. radium.
S'adresser à Case Postale 13767, La Chaux-

de-Fonds. 3956

liyi P̂ 'HiiS

LIBRAIRIE W1LLE
Rue Léopold-Robert 33 1552

^L 'Impartial» est lu partout et par tous

Apprenti
de commerce

Jeune homme intelligent,
bonne préparation sco-
laire, trouverait place
dans maison de la ville.
— Offres manuscrites,
avec copies de certificats
et références, sous chif-
fre D. F. 3638 au bu-
reau de L'Impartial. 3638

Radio Dépannage
toutes réparations et moder-
nisation d appareils. - Prix
modérés. Promenade 12a
A. FANTONI. Tél. 2.17.82

I2247

AttBHtîOIK grnnd
n
es

e'UcUI-
tés de paiement , beau choix de du-
vets et oreillers chez M. Roger
Gentil , le bon magasin pour l'ou-
vrier, rue Numa-Droz 11. 4277

Au Service du Public.
Hlf ÏC à la population , à tou-
MVId tes les personnes qui
veulent se débarrasser d'habits,
chaussures, meubles, llnos, tapis,
potage rs à bols ou à gaz, lits,
etc., etc. Ces articles vous seront
payés argent comptant , adressez-
vous chez M. Roger Gentil.
Le bon magasin pour l'ouvrier,
marchand autorisé , spécialiste,
sur demande expet^se. Attention
nous n'achetons que des objets
propres et utilisables. 4278
Au Service du Public,

Rue Numa-Droz 11

Commissionnaire. JeeTcŒ
par comptoir d 'horlogerie pour
faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 4274
(lama ^e confiance demandée
UdlIlD pour faire le ménage de
dame seule et être entièrement
chez elle. — Faire offres écrites
sous chiffre S. A. 4273, au bu-
teau de L'Impartial.

Phamhno â louer de suite- —
UlldlllUI 0 S'adresser au bureau
de L'Impartial. 4247

I t I
US L'AMBASSADE DE FRANCE

a l'honneur de faire part de la perte douloureuse qu'elle vient d'éprouver
en la personne de son chef I

§1 SON EXCELLENCE

i L'RMIRRL FRANÇOIS BARD ¦
Ambassadeur de France à Berne

Commandeur de la Légion d'Honneur, Croix de Guerre 1914-1918
et 1939-1940

décédé à Berne, le 1er avril 1944, muni des Sacrements de l'Eglise.
! DE PROFUNDIS !

Les obsèques auront lieu le mercredi 5 avril 1944, en l'église de la Ste
Trinité, à 11 heures 15. 4262

Jeune homme K?0ta&.é£
vallleur , bien recommandé, cher-
che emploi pour le milieu avril.
— Ecrire sous chiffre Q. Q. 4257
au bureau de L'Impartial. 4^57

Phamhnn Indépendante, au so-
ulldlllUl D leii , à louer à per-
sonne tranquille. — S'adresser au
bureau de L'impartial. 4279

Phamhnn meublée, préférence
UlldlllUI 0 indépendante , est cher-
chée par personne travaillant de-
hors. — Offres à Case Postale
10607. 3873

Phamhnn non meublée ou petit
UllalllUI 0 appartement est de-
mandé de suite. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 4129

Vélo de dame esL&Tiéger.
en parfait état (payement comp-
tant) . — Offres sous chlflre F. 8.
4115 au bureau de L'Impartial.

Tnntp (i(at (io neu' est à ven*I cille, dre. Tissu d'avant-guer-
re. — Ecrire sous chiffre T. F.
4141 au bureau de L'Imparlial.

A upnrlnn "" Ut complet, ainsi
VCIIUI 0 qUe meubles — S'a-

dresser Jardinets 7, au rez-de-
chaussée. 4211

Accordéon VSttytf ï
vend re. — S'adresser rue Numa-
Droz 21, au 3me étage, à droite.

4206

Hahit nnin à vendre- tallle
iiauu IIUII moyenne, peu usa-
gé. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4195

A uonnVn Petit dlvan turc« un¥011111 D |ust re de chambre à
manger, un coin de feu très peu
porté, taille 46. — S'adresser rue
du Nord 133, au 2me étage, â
gauche. 4280

A UPIl lIl 'P un manteau mt-saison,VCIIUI C un complet, un veston
et gilet noir, tallle 50, pure laine.
— S'adresser rue Léopold-Robert
78, au 2me étage, à droite. 4281

Ponrlll Chômeur a perdu sa payeICI  UU. à proximité du kiosque
du marché. La rapporter contre
récompense au bureau de L'Im-
partial. 4254
Pondit samedi soir, depuis rueI D I UU Léopold-Robert 58, à
Bonne-Fontaine, sacoche noire de
dame avec papiers et valeurs. —
La rapporter contre récompense
au Poste de police. 4275

Le travail fut sa vie.

Madame A.-L. Jeanneret-Mathey ;
Monsieur et Madame A.-L. Jeanneret et leurs

enlants. è Bienne ;
Madame et Monsieur Louis Huguenln-Jean-

neret et leurs enfants, au Locle ;
Monsieur et Madame Henri Jeanneret et leur

tille,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la
douleur de faire part du décès de leur cher
époux, père, beau-père, grand-pàre, boau-frôro,
oncle et parent.

Monsieur

A.-L JEANNERET
enlevé à leur affection à l'âge de 74 ans, après
une longue maladie supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1944.
L'Incinération, SANS SUITE, aura Heu le

MERCREDI 0 AVRIL COURANT, à 14 heures.
Départ du domicile A 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire, RUE DU NORD 183 a.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part. 4272

Le Conseil d'Administration ,
La Direction et le personnel de la

S. A. Vve Chs-Lèon Schmid & Cie,
ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur

A.-L. JEANNERET I
Ancien Administrateur-délégué

et Directeur de la Société.

Nous lui conserverons le meilleur
souvenir. 4295 |

Nouvel arrivage de

morue m
Fr. 2.90 la livre

u S
Madame Jules BLANC-HOFSTETTER et ses

enfants, ainsi que les familles parentes et alliées, ex- S
priment .leur reconnaissance émue pour la bienfaisante
sympathie qui leur a été témoignée dans la grande

! épreuve qu 'ils viennent de traverser. 4285
j Les Reprises 1, avril 1944.
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Repose en paix cher papa.

Monsieur et Madame Henri Belner-Bolchat;
Monsieur et Madame Charles Beiner-Bregnard ;
Madame et Monsieur Rudl Bringolf-Beiner et leurs

enfants Gérald et Lucien ;
Madame et Monsieur Gilbert Schetdegger-Belner;
Madame et Monsieur Roger Schenk-Beiner et leur

petite Josette,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté papa, beau-papa,
grand-papa, frère , beau-frère, oncle, cousin et parent.

Monsieur

Gérald BEINER
que Dieu a repris à Lui, lundi , dans sa 73me année.

La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1944.
L'Incinération, sans suite, aura Heu mercredi 5

courant, à 15 heures. Départ du domicile à 14 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue de la Chapelle 23.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 4284
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EN CAS DE DÉCÈS: E. GUNTERT
I Rue Numa-Droz 0. — Téléphone Jour et nuit: 2 44 71 I
I Auto-corbillard. Cercueils. Toutes formalités. Prix modérés 1

Jfc Liste de tirage
*iBfefe ds la aolerie de la :
9§mm Société des Tambours

«T*\\-̂  ler avril 1944
T> ¦» 1

_ 
J J * 2 j 3 *S 2̂ -S 2̂ *S 3̂ *S j3 *S ,
•——' gg -.? ÏS -~ QQ •— ao GQ —^ ea t

. I

1 317 35 1028 69 1601 103 1220 137 1984 171 433 !
2 1912 36 1471 70 236 104 978 138 115 172 1767
3 249 37 1497 71 5 105 1618 139 231 173 43J
4 497 38 900 72 1957 106 1646 140 238 174 712 '
5 1051 39 1675 73 1039 107 1647 141 1479 175 1136
6 697 40 1832 74 1442 108 1735 142 423 176 1685
7 llll 41 609 75 131 109 969 143 276 177 1094
8 1990 42 1409 76 1176 110 559 144 1374 178 1223
9 4 43 1722 77 1177 111 708 145 199 179 866
10 1890 44 92 78 319 112 1603 146 294 180 382
U 1668 45 350 79 1975 113 1363 147 1621 181 1263 !
12 1197 46 1090 80 621 114 1310 148 1354 182 283 !
13 906 47 1762 81 1248 115 633 149 1632 183 472
14 1727 48 871 82 1322 116 1625 150 1816 184 676
15 1999 49 1969 83 1052 117 632 151 193 185 1153
16 1672 50 623 84 1505 118 765 152 390 186 1733 '
17 1301 51 281 85 643 119 1874 153 151 187 1920 i
18 1858 52 291 86 302 120 347 154 1218 188 1232
19 644 53 194 87 1782 121 516 155 170 189 937 I
20 428 54 1146 88 1469 122 895 156 1040 190 1918 i
21 1761 55 873 89 1297 123 1079 157 122 191 1715 i
22 1154 56 1038 90 1254 124 848 158 1212 192 1783 i
23 1636 57 1583 91 300 125 1669 159 1081 193 970 I
24 755 58 1716 92 175 126 1954 160 1707 194 431 <
25 542 59 1607 93 1198 127 1400 161 379 195 192 i
26 1703 60 1810 94 1634 128 1941 162 247 196 1540
27 87 61 1142 95 718 129 1760 163 32 197 913 I
28 36 62 1924 96 619 130 1352 164 1189 198 1792
29 1764 63 1986 97 82 131 1653 165 1 199 530
30 918 64 618 98 608 132 46 166 1026 200 721
31 47 65 59 99 292 133 1626 167 1008
32 1745 66 1125 100 1841 134 515 168 1700
33 359 67 673 101 571 135 1482 169 11
34 179 68 1737 102 1060 136 1786 170 539

Prière de noter en regard des Nos des billets gagnants, le No '
du lot correspondant s. v. pL I

Les lots peuvent être retirés au Café du Raisin , dès lundi
3 avril 1944 à 20 h. Tous les lots non retirés le ler octobre 1944,
deviendront propriété de la société. 42 »4



£e§ destvu€tion§ à f chaff bouse
C*est la troisième escadrille américaine qui a lâché les bombes. - Les forteres ses
avaient été déportées par le vent, déclare leur chef d'escadrille. - Nombreuses œuvres

d'art détruites. Deux cents personnes sans abri. Actuellement on compte 35 tués.
Schaffhouse bombardée !

La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1944.
Une eff roy able tragédie vient de s'abattre sur

la Suisse. Samedi, à 10 heures 30, la ville de
Schaff house, la vieille cité du Munot. située au
bord du Rhin, a été attaquée pa r  trois esca-
drilles de bombardiers américains et p artielle-
ment détruite. On lira plus loin les détails de
cette ép ouvantable agression , oui f ait suite â
une longue série de violations de notre neutra-
lité, et qui, outre des dommages matériels im-
p ortants, a causé déj à la mort de 35 personnes.

Cest p our la Suisse la j ournée la p lus san-
glante et la p lus cruelle enregistrée depuis le
début de la guerre. Aussi la nouvelle a-t-elle
causé dans le p ay s une énorme et douloureuse
émotion. La sy mpat hie de tous les cantons, de
tous les citoy ens af f lue  vers nos amis s c h a f f -
housois. Devant les ruines f umantes de cette
vieille cité suisse, éventrée et incendiée p ar les
bombes américaines, un témoignage de solida-
rité sp ontanée a du reste déj à été f ormulé p ar
l'entremise du Conseil f édéral, du général et
des gouvernements cantonaux. Ainsi ont été im-
médiatement transmis aux autorités schaff hou-
soises les sentiments qui sont ceux d'un p eup le
uni dans l'adversité et le malheur , plus f orte-
ment encore que dans la p aix ou la p rosp érité.
A nos chers comp atriotes des bords du Rhin,
atteints inj ustement et tragiquement dans leur
vie et dans leurs biens, nous p résentons nos
sy mpa thies prof ondes et l'aff irmation d'une so-
lidarité émue. Placée à Vautre bout de la Suis-
se, ville f rontière elle aussi, et p ar conséquent
courant des risques semblables. La Chaux-de-
Fonds tout entière a vibré dès l'annonce de l'é-
vénement d'une intense et douloureuse émotion.

¦p v v

La p lace nous étant p arcimonieusement me-
îurêe ce matin, nous renvoy ons à demain les
commentaires détaillés. Il s'en f aut cependant
Qu'ils ne manquent et qu'ils n'exp riment avec
sévérité la stup éf action atterrée de nos p op u-
lations. Comment une agression de ce genre
a-t-elle nu se p roduire, en plein j our et avec des
conditions de visibilité qui rendaient la ville de
Schaff hous e p arf aitement identif iable, grâce aux
méandres du Rhin ? Les chef s d'escadrilles
américains connaissent-ils si p eu la géograp hie
qu'apr ès avoir reçu une mission déterminée, en
toccurrence l'ordre de bombarde r certaines ci-
tés de l'Allemagne du sud, ils s'attaquent de
surcroît à une ville et chef -lieu de canton
suisse ? Certes les bombes n'ont p as été f êtées
au hasard p uisqu'elles ont f r a p p é  manif estement
le centre vital, les industries, la gare, les quar-
tiers les p lus habités. Mais l'avion qui a déclen-
ché l'action terrif iante en lâchant un trip le si-
gnal de f umée avait-il seulement rep éré l'ob-
ieciif ? Ou le pi lote a-t-tl agi sans réf lexion et
obéissant au simp le désir de se débarrasser au
p lus vite d'une mission dangereuse ? L'op inion
a le droit de savoir , c >mme elle exige dès main-
tenant les satisf actions matérielles et morales
oui ne rendront, hélas ! ni la vie ou la ganté aux
malheureuses victimes, ni les monuments et œu-
vres d'art et édif ices p ublics détruits â la mal-
heureuse cité.

* * »
Nous attendons de connaître un rapp ort com-

p let des événements p our p orter un j ugement
p lus pr écis sur cette nouvelle et grave violation
de notre neutralité. Mais dès maintenant, ta le-
çon de Schaff house mérite de p orter. Elle in-
dique qu'il ne f aut prendre à la légère aucune
alerte. Elle souligne aussi que les événements
sont loin de j ustif ier la p sy chose de p aix qui se
répand dans certains milieux. Et surtout et en-
f in elle démontre que nos magistrats et nos
chef s militaires ont raison lorsqu'ils recomman-
dent : « Soy ons vigilants, prenons nos précau-
tions, nous ne sommes p as au bout. »

Schaff house bombardée, meurtrie et san-
glante est un tragique avertissement et un dou-
loureux réveil par les f aits, P. B.

Les conséquences désastreuses
du bombardement

de Schaffhouse
SCHAFFHOUSE, 3. — Ag. — La municipalit é

de Schaffhouse , complétant le rapport qu 'elle
présenta samedi sur l'épreuve qui frappa la ville
de Schaffhouse , le ler avril , a fai t connaître di-
manche soir les faits suivants :

Morts et blessés
LE NOMBRE TOTAL DES TUES IDENTI-

FIES S'ELEVE DONC A TRENTE-CINQ. IL
EST POSSIBLE CEPENDANT QUE D'AU-
TRES VICTIMES SE TROUVENT ENCORE
SOUS LES DECOMBRES.

Quarante-six blessés gravement atteints se
trouvent à l'hôpital. Parmi les grands blessés,
cinq au moins sont dans un état des plus Inquié-
tants. Les blessés gravement et légèrement at-
teints comprennent 20 femmes et enfants, 23
hommes et quelques militaires.

Vingt-neuf personnes contusionnées purent
rentre r à la maison après avoir reçu les soins
des services sanitaires de l'organisation de pro-

En haut à gauche : Schaff house , vue de Feuerthalen, deux heures apr ès t attaque. L'incendie (à
droite) ravage le bâtiment de la nouvelle f ilature. (No de censure VI 14702) — A droite : Le con-
seiller d'Etat Schoch tué lors de ce raid. A p roxim ité de l'Hôtel de Ville, une lourde bombe bri-
sante a f ait exp losion — En bas à gauche : La rue des Moulins dans le quartier industriel a été
p articulièrement touchée , là des incendies ont duré des heures. (N o de censure VI 14701) . —
A droite : Les secours : le p lus vite p ossible on cherche les victimes sous les décombres des mai-

sons. (No de censure VI S. 14747) .

tection antiaérienne et des médecins militaires.
Un certain nombre de personnes plus ou moins
légèrement blessées sont allées se faire soigner
directement chez des médecins. Le nombre des
sans-abri est considérable.

Une Impression désolante
LES OEUVRES D'ART DETRUITES

Une visite de la ville , faite dimanche, laisse
une impression désolante. Le feu couve encore
par-ci par-là et oblige les pompiers des services
de protection aérienne à intervenir en certains
endroits . Les rues des quartiers atteints sont
barrées par l'armée. Seuls, les gens de l'endroit
et les personnes munies de laisser-passer sont
autorisées à circuler dans ces artères.

Le Musée Allerhelligen a été gravement en-
dommagé. La collection d'oeuvres d'art est en
grande partie détruite. Quelques salles histori-
ques ont été réduites en un amas de décombres.
La salie contenant les oeuvres précieuses de
Tobias Stimroer, a été entièrement détruite.
Dans la salle des anciens maîtres, une peinture
de Lucas Cranach, reproduisant les traits de
Martin Luther, a été détruite et un autre chef-
d'oeuvre de l'école de Conrad Witz. une toile
de Juenteler, a été si endommagée que l'on ne
pourra plus la sauver. D'autres oeuvres d'an-
ciens maîtres sont perdues à jamais. La collec-

I tion des peintres schaîfhousois des deux der-
niers siècles, qui renrésentait à elle seule un
ensemble historique et artistique de grande va-
leur, a également été anéantie.

Le musée d'histoire naturelle , qui avait été
complètement remis à neuf et réorganisé au
cours de ces dernières années, a également subi
de gros dégâts. La salle de zoologie est entiè-
rement détruite. Les collections pétrographi-
ques ont beaucoup souffert et le bâtiment lui-
même est très endommagé.

Belle solidarité confédérale
Un grand nombre de villes suisses ont envoyé

des télégrammes à la municipalité de Schaf-
fhouse , exprimant la part qu 'elles prenaient à
l'affliction de la ville . Les autorités de Winter-
thour , de Zurich et de Saint-Qall et le Conseil
d'Etat zurichois ont délégué des représentants
sur les lieux et ont offert aux autorités de la
ville de Schaffhouse toute l'aide don t ils dispo-
saient.

Le Conseil d'Etat du canton de Schaffhouse a
mis une somme de 20,000 francs à la disposition
de ceux qui sont tombés dans le besoin. Le Con-
seil municipal de Neuhausen a fait remettre par
une délégation venue exprimer les condoléances
de la localité voisine, une somme de 5000 francs
en signe de solidarité.

Les sans-abri
sont au nombre de 200

Le nombre des sans-abri, qui seront sous la
protection des milieux officiels , dépasse 200. Un
grand nombre de personnes rentrant dans cette
catégorie ont trouvé asile chez des parents ou
des connaissances. La municipalité a pris toutes
les dispositions pour venir grandement en aide
à ces sans-abri, dont plusieurs ont perdu tout
ce qu'ils possédaient.

Les offices d'assistance de la ville ouvriront
lundi 3 avril un bureau central où tous ceux qui
auront souffert matéri ellement des bombarde-
ments trouveron t une aide et un appui. La ville
et le canton prendron t toutes les dispositions né-
cesaires pour établir les dégâts causés et en fi-
xer l'estimation. ¦

Les milieux fédéraux ont donné l'assurance
qu 'ils étaient prêts à appuyer efficacement ces
effort s des autorités cantonale s et communales.

Contre le chômage
Dispositions déjà prises

Une conférence des propriétaires des exploi-
tation s atteintes , prés idée par M. Brin golf , maire
de Schaffhouse , a étudié les conséquences de
la catastroph e de samedi. Tous les chefs d'en-treprises se sont déclarés prêts à faire tout leur
possible pour éviter un chômage à leur person-
nel des deux sexes.

Malgré cette attitude bienveillante , H faut ce-
pendant compter que près de deux cents hom-
mes et femmes vont connaître le chômage pen-
dant une période courte ou longue. Un accord
a été réalisé entre patrons et les autorités pour
venir en aide à ces malheureux.

le dernier bilan
SOIXANTE-SEPT BATIMENTS DETRUITS
SCHAFFHOUSE, 3. — Ag. — Selon des cons-

tatations provisoires , 67 bâtiments de la ville ont
été plus ou moins gravement endommagés par
le bombardement. De nombreux autres bâtiments
n'ont subi que des dégâts de peu d'importance ,
tels que détérioration s de toitures , destructions
des devantures ou vitres brisées. Un certain
nombre de maisons menacent de s'écrouler.

Défonrnés par le ?enf
déclare le commandant d'une escadrille

LONDRES, 3. — United Press. — Le com-
mandant d'une des escadrilles qui prirent part
au bombardem ent de Schaffhouse a fait à Uni-
ted Press la déclaration suivante :

«C' est avec la consternation la plus p rof onde
que nous avons eu connaissance de ce bombar-
dement eff ectué p ar erreur. Nous regrettons in-
f iniment qu'une telle chose soit arrivée. Les
communiqués du grand quartier américain don-
neront les éclaircissements nécessaires.

NOUS AVONS ETE DETOURNES DE NOS
BUTS PAR LE VENT DONT LA VITESSE
ETAIT PLUS GRANDE QUE CE QUE L'ON
CROYAIT.

«Le commandant de nos group es de bombar-
diers ne p ensait certainement p as que nos bom-
bes seraient tombées en territoire suisse. La
p lup art des membres de nos équip ages ignorent
encore qtf ils ont bombardé ce p ays ami. Je
sais que lorsqu 'ils recevront cette nouvelle ,
ils seront prof ondément touchés p ar ce mal-
heur.»

HoisvtlEes de dernière heure
Regrets unanimes de la

presse américaine
UN ARTICLE DU « NEW-YORK TIMES »
NEW-YORK. 3. — Ag. — Le j ournal « New-

York Times » écrit entre autres choses :
Le tragique bombardement d'une cité suisse

paisible et bienveillante par des aviateurs amé-
ricains démontre que les bombardements de
précision ne sont pas si précis qu'on veut bien
le dire.

« AINSI. A COTE DE PAYS EN GUERRE,
DES INNOCENTS ONT A SOUFFRIR DES
HASARDS DE LA GUERRE, MAIS UN BOM-
BARDEMENT AU HASARD NE DEVRAIT
PAS SE PRODUIRE, ET TOUT SPECIALE-
MENT PAS EN PLEIN JOUR. NOS AVIA-
TEURS PEUVENT NATURELLEMENT S'E-
TRE TROUVES DANS UNE SITUATION DIF-
FICILE. MAIS CHACUN DOIT PRENDRE
SES RESPONSABILITES ET CES RESPON-
SABILITES DOIVENT ETRE FIXEES AU
PLUS VITE.

La conviction de la population suisse qu 'elle
n'a rien à craindre des avions de nations qui lui
veulent du bien n 'a fait qu 'augmenter le nom-
bre des victimes, vu que cette population a vou-
lu assister aux évolutions des appareils. La ré-
action de la population suisse elle-même est ca-
ractéristi que. SeuJ un peuple qui possède une
aussi admirable discip line de soi-même peut
ressentir de l'affliction d'une telle catastrophe
sans se porter à la colère.

TOUTES LES MESURES SERONT PRISES
Sans doute aucun, notre gouvernement se

hâtera de p rendre toutes les mesures qui s'im-
p osent et exp rimera ses sincères regrets vis-
à-vis du p eup le tout entier, comme il p romettra
Pleine indemnisation pour tous les dommages
causés et p our les victimes. Il conviendra égale-

ment de p rendre toutes les mesures de p récau-
tions p ossibles p our éviter le retour d'une aussi
tragique erreur.»

La voix d'un neutre
Sympathies suédoises

STOCKHOLM, 3. — TT — Toute la presse
suédoise reproduit , sous de grands titres , les
nouvelles relatives au bombardement de Schaf-
fhouse par des appareils américains.

Le « Dagens Nyheter » consacre son éditorial
à ce fait. Il écrit entre autres choses que « le
grand malheur qui a frappé la Suisse du fait du
grand bombardement de Schaffhouse, a causé
beaucoup de chagrin en Suède, où la sympathie
de la population est acquise à la Suisse, car la
Suède a subi, elle aussi, des raids, quoique ceux-
ci n'aient pas été aussi violents. »

Le j ournal suédois rappelle le fait que Schaf-
fhouse est un ville pittoresque où se trouvent de
nombreux monuments historiques , témoignages
d'une magnifique civilisation.

« Des destructions, ajoute-t-il , constituent une
grave accusation. Que les Suisses sachent que
leurs sentiments sont partagés par les Suédois ».

Le Conseil fédéral
et la catastrophe de Schalfhouse

BERNE, 3. — ag. — Le Conseil fédéral s'est
réuni lundi matin en une brève séance, pour étu-
dier les problèmes posés par le bombardement
de Schaffhouse. MM. Stampfli, président de la
Confédération , et Kobelt , conseiller fédéral , ont
exposé la situation. Le Conseil fédéral a adres-
sé un message de condoléances au Conseil d'E-
tat du canton de Schaffhouse. Il fera déposer une
couronne et sera représenté à la cén -îonie fu-
nèbre par MM. Kobelt et Nobs.

D'autre part , il a fait un don de 200,000 fr.
en faveur des victimes et déclare en même
temps que des dispositions immédiates en-
traient en vigueur pour combattre le chômage
à Schaffhouse.

Les Russes à 25 hm. d Odessa
G. O. du général Malinovsky, 3. — Les unités

avancées légères du général Malinovsky avan-
çant contre Odessa, le long de la rive de la
mer Noire, signalent de nouveaux progrès. Le
gros des forces se trouvent à 30 kilomètres
d'Odessa. Certaines unités avancées sont à 25
kilomètres, respectivement 28 kilomètres du
grand port

De l'est comme du nord-est et du nord. les
Russes se rapprochent rapidement des défen-
ses extérieures d'Odessa que les Allemands sont
en train de construire.

UN REGIMENT HONGROIS
FAIT PRISONNIER

MOSCOU. 3. — Reuter. — Le communi qué
soviétique signale encore la capture de tout un
régiment de la 18e division d'infanterie légère
hongroise au complet , avec le colonel et l'état-
maj or , dans les environs de la ville de Lyatin.

Au suj et de la bataille d'Odessa , l' additif dit
que « l'ennemi se retire en abandonnant ses ar-
mes, son matériel et ses blessés ».

Le commencement de la grande
offensive aérienne

Q. G. allié du général Wilson , 3. — Exchange
La violente attaque aérienne contre la ville in-
dustrielle autrichienne de Speyr et le blocage
des forces allemandes stationnées au sud de Ro-
me par l'action de l'aviation alitée de Méditer-
ranée sont considérés au Q. G. allié du général
Wilson comme étant le prélude de la grande
offensive aérienne annoncée par le premier mi-
nistre Churchill au cours de son dernier discours
radiodiffusé.

Celui-ci annonça que l'aviation alliée station-
née en Italie était pres que aussi puissante que
les forces aériennes américaines stationnées en
Grande-Breta gne . Le blocus de l'armée von Ma-
ckensen concerne l 'interru p tion des communi-
cations routières , ferrées et navales et est qua-
lifié au O- G- allié comme étant « l'une des ten-
tatives les plus intéressantes de l'histoire de la
stratégie aérienne.



Clinique de maladies nerveuses ( bords du
Léman) cherche de suite

femmes de chambres, infirmiers et infir-
mières diplômées et eièues infirmiers et
infirmières

Faire offres sous chiffre A. J. 4239 au bureau de
L'Impartial. 4259

Le nouveau cours complet de

sténo-dactylographie
durée 3 mois, 4 heures chaque matin , diplôme

Fr. 125.—
commencera le 19 avril 1944

Dactylographie t cours de 25 leçons Fr. 28.-
Langnes - Sciences commerciales

Ecole Bënëdici
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Neuve 18 3958 Téléphone 2.11.64
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— Si vous ne sortez pas. s'écria Morel. Je crie
à la garde !

Bourdin qui j ouait avec sa chaîne, ricana gros-
sièrement.

— S'il y a quelqu 'un qui a le droit de crier à
la garde, c'est nous ; vu qu'elle doit nous prêter
main-forte, si vous regimbez.

— Comment, vous voudriez m'emmener en
prison ?

— Oui, à Clichy.
*— A Clichy ?
— A la prison pour dettes, si vous aimez

mieux...
— Vous... vous seriez... Ah 1 mon Dieu !
Pâle cemme un mort , le lapidaire tomba assis

sur son escabeau.
— Nous sommes gardes du commerce, et nous

venons vous pincer. Y êtes-vous, maintenant ?
— Morel ! Le billet du notaire ! Nous sommes

perdus ! s'écria Madeleine.
— Voilà le j ugement, dit Malicorne en tirant

'de sa poche un papier timbré.
Après avoir bredouillé d'une voix nasillarde,

selon l'usage, une partie de cette requête, il en
articula nettement le dernier paragraphe :

— « Jugeant en dernier ressort, le tribunal
condamne le sieur Jérôme Morel à payer au sieur
Pierre Petitj ean, négociant, par toutes voies de
droit , et même par . corps, la somme de treize
cents francs avec intérêt à dater du j our du pro-

têt, et le condamne en outre aux dépens. Fait et
j ugé à Paris, le 13 septembre 1838 ».

Ne pouvant poursuivre en son nom personnel,
le notaire avait fait faire à Morel une accepta-
tion en blanc, et avait ensuite fait remplir la
lettre de change par un tiers.

— Et Louise, alors ? s'écria Morel. Elle est
donc partie de chez le notaire, puisqu 'il me fait
emprisonner ? Mon Dieu, qu'est-ce qu 'elle est
devenue ?

— Oui ça, Louise ? demanda Bourdin.
— Laisse donc, déclara brutalement Malicorne.

Tu ne vois pas qu 'il bat la breloque. Allons, Mo-
rel, par file à gauche, en avant marche, déca-
nillons. J'ai besoin de prendre l'air ; ça empoi-
sonne ici.

— N'y va pas, Morel ! Défends-toi contre ces
gueux 1 Est-ce que tu vas te laisser emmener ?
s'écria Madeleine affolée.

— Faites comme chez vous, madame, dit Bour-
din. Mais si votre homme lève la main sur moi.
j e l'étourdis.

Uniquement préoccupé du sort de Louise. Mo-
rel n'entendait rien de ce qui se disait autour de
lui.

— Puisqu'elle a quitté la maison du notaire,
dit-il , j'ira i en prison de bon coeur. Mais ma
femme, sa mère, les enfants, qui les nourrira ,
pendant que j'y serai, en prison ?

— Une fois, deux fois, en finirons-nous ? dit
Bourdin. Ça nous embête à la fin. Habillez-vous
et filons !

— Mes bons messieurs, gémit Madeleine, ayez
pitié de nous 1 Qu'est-ce que vous voulez que j e
devienne avec mes cinq enfants, et ma mère qui
est folle , si vous nous enlevez notre gagne-oain?

Dans leur grabat , les enfants sanglotaient. Ren-
cognée contre la muraille, l'idiote hurlait comme
un chien en agitant dans l'air ses longs bras mai-
gres. Quant à Morel, terrassé par ce coup im-
prévu, il demeurait affaissé sur son escabeau.

— Ah ça, mille tonnerres, est-ce que vous
croyez qu 'on est à la noce, ici ? s'écria Malicor-
ne. Marchons ou je vous empoigne !

Posant sa grosse main velue sur l'épaule du la-

pidaire, il le secoua rudement. Epouvantés, les
enfants surgirent de leur paillasse, et vinrent à
moitié nus se jeter aux pieds des gardes du com-
merce.

— Ne tuez pas notre papa ! criaient-ils.
Malgré sa dureté habituelle , Bourdin les con-

sidéra avec émotion. Mais Malicorne, lui, repous-
sa lès pauvres petits gars du genou.

— Et hue donc, les moutards ! Quel chien de
métier !

Tout à coup, celle des petites filles oui était
restée couchée dans la paillasse avec sa soeur
malade, s'écria :

— Maman, je ne sais pas ce qu 'a Adèle... Elle
est toute froide, et elle ne bouge plus-

Madeleine poussa un cri déchirant, et fit un ef-
fort désespéré pour se précipiter vers son enfant;
mais les forces lui manquèrent , et à peine avait-
elle fait un pas qu 'elle tomba inanimée. Avec un
rugissement, Morel bondit vers la paillasse, et
en tira sa fille. Elle était morte, et déj à froide.
Immobile, hagard, il fixait son regard sur le pe-
tit cadavre. La vieille folle , dont la curiosité s'é-
tait éveillée, s'approcha alors de lui , et pendant
un instant, elle considéra sa petite-fille en re-
muant ses lèvres baveuses. Puis, après un bâil-
lement caverneux comme celui d'une bête fau-
ve, elle retourna vers son grabat en traînant les
pieds et en grognant :

— A faim... a faim...
Morel enfin redressa la tête, et dit d'une voix

rauque et terne :
— Vous voyez, messieurs, voilà ma fille. Elle

avait quatre ans, et elle s'appelait Adèle... Je l'ai
encore embrassée hier soir... Enfin , vous me di-
rez que c'est une bouche de moins à nourrir,
n 'est-ce pas ?

Madeleine , qui avait repris connaissance, ten-
dit les bras vers son mari en criant :

— Je veux ma fille , je la veux !
— C'est juste, dit Morel, A chacun son tour...
Il alla déposer le cadavre dans les bras de sa

femme. Elle le serra contre sa poitrine avec une
sorte d'acre j oie, en bégayant des paroles incom-
préhensibles. Accroupie dans son coin, la vieille

idiote la regardait de son oeil rond avec un rire
niais.

Bien que plus embarrassés qu 'émus par la mort
de la petite, les recors se sentirent contraints à
moins de brutalité.

— Allons, camarade, dit Malicorne au lapidai-
re, votre fille est morte, c'est un malheur. Nous
n'y pouvons rien, ni vous non plus. Il faut nous
suivre. Nous avons encore un particulier à pin-
CBr

Morel ne l'écoutait pas. Le regard vide. U mur-
murait sourdement :

— Il va falloir l'enterrer. Avec quoi ? Nous
n'avons rien. Et le cercueil ? Qui est-ce oui nous
fera crédit ? Je sais bien qu 'un cercueil pour un
enfant de quatre ans... Et puis, pas besoin de
corbillard ; on prend ça sous son bras et on va
au cimetière. Un trou, pas très grand, et c'est
fini- ... .. M

— Ah ça. mais ce gaillard-là est capable den
perdre la boule 1 chuchota Bourdin à l'oreille de
Malicorne.

L'autre haussa les épaules.
— Faut pourtant en finir. Son arrestation n'est

tarifée qu'à soixante-seize francs et soixante-
quinze ; mais nous enflerons, comme de juste, les
frais à deux cent quarante ou deux cent cinquan-
te francs. Quand ce Morel aura de quoi payer à
son créancier deux mille cinq cents francs pour
le capital , les intérêts, les frais, et tout, il fera
chaud.

— C'est pas comme ici ; on gèle. Allons, etn-
ballons-le ; il pleurnichera en chemin. Est-ce que
c'est notre faute, si sa petite est crevée ?

— Quand on est aussi gueux que ça ot ne fait
pas d'enfants.

— Ça lui apprendra , conclut Malicorne.
Frappant sur l'épaule de Morel. il aj outa :
— Allons, camarade I Puisque vous ne pouvez

pas payer, en prison !
— En prison. M- Morel ? s'écria une voix fraî-

che.
Une j eune fille brune et rose venait d'entrer

dans la mansarde.
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STÈRES
J * DE PARIS

^r ROMAN
Venion rajeunie par François Fosea.

Sans coupons
améliorez vos mets

phoduùtS

ffwL
Ketchup * la tomate
Worceater-sauoe
Sauce piquante

Semarès
Curr.e-Powdar
Mlxed-Splces 2685

Chez votre épicier.
Fabrication « La Semeuse »

La Chaux-de-Fonds.

Votre chérubin /ubitera
de bien-être dans une
couchette signée

Au Berceau d'Or
Ronde 11 977

Maison spéciale fondée en 1902

$&au cÂ&Cx de,

à 1, 2 et 3 corps, en bouleau, hêtre et
noyer, modernes et pratiques, avec
armoire pour les habits ou le linge, petits

buffets, tiroirs, bar ou secrétaire

. ' '."̂ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦ f

/ AMEUBLEMENT/
t„IW,Wl IA CHAUX-DE-FONDS W. M.W

2858

Bibliothèque
du Presbytère

2.000 volumes
Temple-Allemand 25

Service de prêt : lundi de 17 h.
à 18 h. 30; samedi de 16 à 18 h.
Abonnement: Fr. 1.40 par tri-
mestre, Fr. 4.— par année. 1374

Fonds des
Anciens Bourgeois

La Sagne

Assemblée
générale

et distribution du dividende de
Fr. 2.— de 10 à 16 heures , à

motel de la croiH Blanche
le mercredi 5 avril 1944.

4266

Syndicat
chevalin

Messieurs les éleveurs
sont informés qu 'un
jeune étalon (lignée de
chasseur) est à leur dis-
position dès mainte-
nant à la station du
Crêt-du-Locle.
4260 Le Comité.

'̂ ÙSmt_\_W\V_Ŵ9̂_\_\y

A VENDRE
une belle génisse prête
au veau. — S'adresser
chez Robert Ogi, agri-
culteur, Villeret. 4165

A vendre
bon marché carions d'éta»
blissage (grands), ancien lot
montres, mouvements et
fournitures. — S'adresser à
M. E. Tolck, rue Léopold-
Robert 49. 4233

O C e  qu'il faut savoir
du rationnement du fromage
Par botte de 225 gr., et 6 portions U tant:

200 gr. de coupons pour le Chalet-Emmenthal gras
150 gr. > » » » Chalet-Sandwich s/< gras (i tartiner)
150 gr. » » » » Berger '/a p» (à tartiner)
100 gr. • » » » Berger 1/4 gras (à tartiner)

En vente  dans  tous les bons magasins.

Découpor et conserver:
Coupons de mars K 50 gr., K k et K 11 25 gr. chacun, valables
lusqu 'au 5 avril pour fromages non gras, soit pour Chalet-Sandwich

3/4 gras et Berger 1/2 et 1/4 gras. 2023

Valises
Sacs de touristes

Sacs à vélos
Musettes

Serviettes d 'affaires et d 'école

MfCPpK Sellerie 3695
WŒ EBHwB -̂ t Rue Fritz-Courvoisier 12

F. 0. NI. H. La Cfiaux-de-Fonds

Groupe des ails et iliers
Ferblantiers-appareilleurs, monteurs en
chauffage, serruriers, électriciens, cou-

vreurs, carrossiers sur automobiles

tertlis générale annuelle
Mardi 4 avril 1944, à 20 h. 15

Grande salle de la F. O. M. H.

Ordre de jour : Statutaire.
Nouvelle allocation.

La présence de tous les ouvriers des professions in-
diquées ci-dessus est obligatoire.

Amende, fr. 2.- 4263 Le Comité.

F. 0. M. H. La Chaux-de-Fonds

Actions de culture
1944

Les collègues qui désirent participer
à cette action, sont priés de passer
leurs commandes d'engrais et de
semens aux heures d'ouverture des
bureaux jus qu'au 15 avril 1944
dernier délai. 4265

Industrie Commerce Syndicats

Homme d'action
pratique des affaires, fran-
çais, allemand , italien ,

0R6ANISATEUR,
EXPERT COMPTABLE,
plusieurs années à l'étran-
ger, cherche situation de

CHEF
serv. commerciaux, compta-
bilité , secrétariat. — Ecrire
Csee postale 15397, La
Chaux-de-Fonds. 4244

Appartement
de 3 chambres, dépendances, au
soleil est demandé pour fin avril
ou à convenir. — Offres écrites
sous chiffre C. B. 4042 au bu-
reau de L'Impartial. 4042

A louer
de suite rue du 1er-mars 6,
2me étage Ouest de 3 cham-
bres et cuisine. — -S'adresser à
M. P. Feissly, gérant, rue de
la Paix 39. .; - 4047

Ctiambre iiipeÉi
à louer

non meublée, pour le 30 avril .
Eau, gaz, électricité installés.
Chauffage central général.

S'adresser rue du Nord 60, au
2me étage, de midi à 15 h. ou de
19 à 20 heures. 4248

FENNE
DE CHAMBRE
munie de sérieuses références, est
demandée de suite chez Madame
Moïse Schwob, rue du Temple-
Allemand 117. — Se présenter à
16 h. ou à partir de 20 h. 4271

9
YV_E GLUTHY
LÉOPOLD-ROBERT 4-8

13589

PETIT LAROUSSE
LIVRES TECHNIQUES
ROMANS POLICIERS

ET D'AMOUR
sont demandés à acheter

BOUQUINISTE
G. Werner

Tél. 2.4S.13 Serre 59
Achat - Vente - Echange

301 0 

POUR LA VUE

OPTICI EN
Rue de la Serre 4

3208

Souvenirs de Pâques inouuliables
UN PORTRAIT de famille,

de fiançailles,
de mariage,
de vos enfants,

par le spécialiste d'ancienne renommée

VU^yf *̂  ̂ Suce, de J. Gros pler

Rue du Parc 10 390*3 Téléphone 220 59
J

Baux a loyer - imprimerie courvoisier
R U E  D U  M A R C H E  1

A vendre un 3994

PIANO
BRUN

en parfait état d'entretien.
Cordes croisées, dossier en
fonte. Prix fr. 600.— . Faire
offres sous chiffre P. 3066
J„ à Publicitas, St-Imier.

A VENDRE
pour cause ds prochain départ :

une belle salle à manger
en noyer ciré clair, composée
de 1 buffet de service, 1
crédence, 1 table à double
rallonges, 6 eu 8 chaises,
meubles de fabrication soi-
gnée. Occasion exceptionnelle.

En plus : lustres en fer
forgé, divans, tableaux,
petits meubles, violon
d'étude >/t, alto - violon
ancien, etc. 3978

S'adresser chez M. André
Pierre-Humbert, Les Hê-
tres, 11, Chemin de Pouillerel ,
de 12 à 14 h. et dès 19 heures.



HHtfHfiHfll ĤL^HEsui
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TOHS articles de ménagé zm

 ̂qualité
Verrerce - Porcelaine
Potagers - Fourneaux

A. & w. Kauîmann
Marché 8-10 Téléphone 2.10.56

Pour madame, pour monsieur

fô$BF*S LOTION AS A
ff'i*/ 7 - uSii- )̂ BU soufre colloïdal
feà-: ;"̂ LpM Eflicacité garantie
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^W- / ^WJ^gÉjpP^ La Chaux-de-Fonds

— Àh ! mademoiselle Rigolette, s'écria une des
petites filles, sauvez notre papa ! On veut l'em-
mener en prison et notre petite soeur est morte...

— Adèle est morte ? Et votre père en prison ?
Ça ne se peut pas.

Immobile, ses grands yeux noirs humides de
larmes, Rigolette regardait tour à tour Morel.
sa femme et les recors. Bourdin s'approcha
d'elle.

— Voyons, ma belle enfant , vous nui avez l'air
de connaître cette famille , tâchez de faire enten-
dre raison à ce brave homme. Sa petite fille est
morte, à la bonne heure ! Mais il faut qu 'il nous
suive à Clichy ; nous sommes gardes du com-
merce. La mère a la petite dans son lit. ça l'oc-
cupe ; le père devrait profiter de ça pour filer.

— Mon Dieu, cruel malheur ! Comment faire ?
— Payer ou aller en prison, il n'y a pas de mi-

lieu, goguenarda Malicorne. Avez-vous Quelques
billets de mille à leur prêter ? Si vous les avez
passez à la caisse et aboulez les « noyaux ».

— Ah ! c'est affreux ! s'écria Rigolette. Oser
plaisanter devant un tel malheur 1

— Ëh bien, sans plaisanterie, répliqua Bour-
din, puisque vous voulez être bonne à quel que
chose, tâchez d'éviter que la femme ne nous voie
pas emmener son mari.

Kigolette s.approcha de Madeleine, qui. éga-
rée par le désespoir, ne parut pas se rendre
compte qu 'elle fût là.

— Ah ça. marchons-nous, à la fin ? dit Bour-
din à Morel.

Le lapidaire, qui était maintenant plus calme,
lui répondit :

— Je ne peux pas laisser ces diamants Ici : il
y en a pour une grosse somme. Accordez-moi
j usqu'à demain pour que j e puisse remettre ces
pierres à la courtière. Elle passera ce matin ou
dans la j ournée.

— Impossible. Emportez ces diamants avec
vous ; nous passerons chez la courtière. Si elle
n'y est pas, vous les déposerez au greffe ; ils y
seront aussi en sûreté qu 'à la banque.

— Accordez-moi tout de même jusqu'à de-
main, que j e puisse faire enterrer mon enfant..

— Non , nous avons déj à perdu assez de temps;
et puis ça vous attristerait encore.

— Depuis quand avez-vous reçu l'ordre de
m'arrêter ? demanda Morel.

— Le jugement a été rendu il y a quatre mois,
mais ce n'est que depuis hier que l'huissier a
reçu l'ordre de l'exécuter. Faites vite votre pa-
quet et habillez-vous.

— Je n'ai pas d'autres vêtements que ceux-ci.
— Vous allez sortir avec ces guenilles ?
— Je vous ferai honte, n 'est-ce pas ? ricana

Morel.
— Non , puisque nous allons dans votre fiacre.
— Allons , partons.
Profitant de ce que sa femme était distraite

par Rigolette, le lap idaire sortit avec précaution.
Arrivé sur le palier , il j eta un dernier regard sur
sa famille , et dit tout bas, d'une voix entrecoupée
par les larmes :

— Adieu, mes pauvres enfants, adieu , ma pau-
vre femme !

— En route, mauvaise troupe ! dit Malicorne
en faisant signe à Morel de le suivre.

— Mon père ! s'écria une voix dans l'escalier.
— Louise ! dit Morel. Je pourrai donc l'em-

brasser avant de partir !
— Soyez tranquille , ma petite, dit la voix de

madame Pipelet. Je m'embusquerai dans l'allée
avec nous deux, mon balai et mon vieux chéri,
et ils ne sortiront pas d'ici que vous ne leur ayez
parlé, ces gueusards !

Ouelques minutes plus tard, la fille du lapi-
daire était dans les bras de son père.

— C'est toi. Louise, ma bonne Louise ? bé-
gaya Morel. Mais comme tu es pâle 1 Qu 'as-tu ?

— Rien, rien, j'ai couru si vite...
Se tournant vers Malicorne, elle lui tendit un

rouleau d'or.
— Prenez, monsieur, voici l'argent..
— Cet argent. Louise, s'écria Morel, cet ar-

gent...
— Tu sauras tout Sois tranquille.
— Minute ! dit Malicorne en finissant de comp-

ter les pièces d'or qu 'il empocha. Soixante-qua-

tre , soixante-cinq ; ça fait treize cents francs.
Vous n'avez que ça, dit la petite mère ?

— Mais tu ne dois que treize cents francs ? dit
Louise stupéfaite , à son père.

— Mais oui.
— Minute ! reprit le recors. Le billet est de

treize cents francs ; bon, le voilà payé. Mais les
frais ? Sans l'arrestation , il y en a déj à pour
onze cents quarante francs.

— Ah 1 mon Dieu ! s'écria Louise. Et moi qui
croyais qu 'avec treize cents francs... Monsieur ,
on vous paiera le reste plus tard. Voilà déj à un
assez fort acompte.»

— A la bonne heure ! Apportez l'argent au
greffe , et on lâchera votre père. Allons, mar-
chons !

— Vous l'emmenez ?
— Et roide ! Qu'il paie le reste et il sera li-

bre. Passe, Bourdin, et en route !
— Mon Dieu l gémit Louise en éclatant en

sanglots.
— Dieu n'est pas j uste ! s'écria amèrement

Morel.
— bi, Dieu est j uste, et il a touj ours pitié

des honnêtes gens qui souffrent dit une voix.
Tous se retournèrent : c'était Rodolphe. Ti-

rant de sa poche un paquet de billets de banque,
il en prit trois et les présenta à Malicorne.

— Voilà deux mille cinq cents francs. Rendez
à cette j eune fille l'or qu elle vous a donné.

Fort étonné, le recors prit les billets, les exa-
mina en tous sens, et enfin les empocha. Toi-
sant Rodolphe, qui était modestement habillé,
il lui dit :

— Oui, ils sont bons, vos billets. Mais d'où
les tenez-vous ?

— Je t'ai dit de rendre cet or â cette j eune
fille , dit durement Rodolphe.

— «Je t'ai dit» ! Et pourquoi donc que tu me
tutoies ? riposta le recors avec insolence.

— Allons, cet or ! dit le prince en lui tordant
le poignet.

— Hé là, îâohez-moi, vous me faites mal !
— Obéis l va-t-en, Ou j e te j ette en bas de

l'escalier.

— Eh bien, le voila, cet or, dit Malicorne en
remettant le rouleau à la j eune fille . Mais ne
me maltraitez pas parce que vous êtes plus
fort que moi...

— C'est vrai , dit Bourdin. Qui êtes-vous pour
vous donner ces airs-là ?

— Qui il est ? Malappris, c'est mon loca-
taire ! Le roi des locataires, mal embouchés
que vous êtes !

Un poêlon en terre rempli de soupe fumante
à la main , et sa perruque blonde de travers,
madame Pipelet venait d'apparaître sur le pa-
lier.

— Nous sommes payés, nous avons fait nos
frais, filons ! dit Bourdin à son compagnon.

— Voilà vos pièces ! dit Malicorne en j etant
un dossier aux pieds de Morel.

— Ramasse ! On te paie pour être honnête,
dit Rodolphe, saisissant le poignet du recors
et le serrant.

Le garde du commerce se baissa en gromme-
lant et ramassa le dossier qu 'il remit à Morel.

— Vous, grogna-t-il en lançant à Rodolphe un
regard torve, vous avez beau avoir une poigne
de fort de la halle, ne tombez j amais sous notre
coupe.

Les aeux recors aegnngoierent i escalier.
— Puisque les dettes de Morel sont payées,

ils n'ont plus besoin de ma soupe ! s'écria Ma-
dame Pipelet

Elle se pencha sur la rampe et vida tout le
contenu de son poêlon sur le dos des recors.

— Et allez donc ! les voilà trempés comme
une soupe, comme deux soupes !

— Mille millions de tonnerres ! s'écria Mali-
corne. Vous ne pouvez pas faire attention,
vieille gaupe !

— Alfred ! hurl a madame Pipelet d'une vois
stridente, tape dessus, vieux chéri ! Ils ont vou-
lu faire les Bédouins avec ta Stasie ! Ces deux
indécents m'ont saccagée... Tape dessus à grands
coups de balai... Dis à l'écaillère et au rogomiste
de t'aider~. Au chat ! Au voleur ! Kiss ! Kiss !
Tape dessus, vieux chéri !

(A mvre.)
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«FFIE
honnête et consciencieuse est de-
mandée pour aider au ménage,
pour fin avril ou époque à conve-
nir. — S'adresser -Au Méridio-
nal -, rue Léopold-Robert 55.
Téléphone 235. 3̂. 4185

Jinenon
est demandé entre les heures
d'école. — S'adresser au Ma*
gasin de chaussures So-
der. 4173

Soin
expérimentée est demandée par
bon hôtel de la région. — Faire
offres écrites sous chiffre F. K.
4188 au bureau de L'Impartial.

Droit comme uni
vous vous tiendrez avec nos pe-
tits redresseurs forçant la position
sans gêner. BAS PRIX depuis
Fr.14.50 suivant âge.Envoisà choix
Rt. Michel , art. sanitaires, Mer-
cerie 3, Lausanne. 4239

lUi coutume,
ILn. manteau

Une Ko&e
de la Maison

Èê îSf

soulignera votre personnalité
et votre bon goût 426Tl J
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L. BERNER
OPTICIEN

RUE DE Lfl PAIX 45

Lisez 'L 'Imp artial »
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EMPLÂTRE ÉTOILE
. LUMBAGOS "

^
JP RHUMATISMES I

NÉVRALGIES °

Dans toutes pharmacies et drogueries 3616
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j HALDA E
construite pour la vitesse

'%] La rapidité exceptionnelle de la machine à écrira i V
,:'- « Halda » et sa légèreté sont dues à un raffinement R̂

technique, l'articulation de chaque touche étant ?y
montés sur roulement à billes.
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H'\ Rue Safnt-Honoré 9 - Tél. 9.44.06 &

I2929 N E U C H A T E L  1

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le «PARAGUAYENSIS» qui , déchlorophylé par
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide urique, stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, goutteux, arthritiques, faites un essai
Le paquet ; Fr. 2.— Le grand paquet-cure: Fr. 5.—

Se vend aussi en comorimès
La boîte Fr. 2.— La grande boîte-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque

TIXjilVIA.rL
Dépôt : Pharmacie A. GUYE, rue Léopold-Robert 13bis

La Chaux-de-Fonds 8089 Téléphone 2.17.15

Fiancés! Meubles! g
Nous avons

ce que vous cherchez
Des meubles de bonne qualité à prix avantageux

Chambres a coucher noyer ramageux à fr. 1.300.-
et salies i manger depuis fr. sso.-

Facllltés de payements

MEUBLES F. PFISTER I
R U E  DE LA S E R R E  22


